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CHAPITRE XXV.

Histoire Militaire des Suisses au
service du Roi Louis Jslll,

L k(a)  part que les Cantons prirent
à k mort tragique de Henri IV ré¬

pondit aux marques d’amitié & d’estime
que ce Prince leur avoir données pen¬
dant fa vie. Ils écrivirent une lettre dc
condoléance à la Reine Regente Marie de
Médicis , & lui offrirent de l’aíîìster de
lem;s íecours pendant une minorité que
l’on prévoyois devoir être orageuse. An-
jorrant , Député de Genève, s’étant pré¬
senté à.l’audience dc cette Princesse, elle
lui dit qu' tlle  íçavoit combien le Roi (en
Epoux avod-ajsûl tonné la ville de Genève  ,
dr qu Elle en ufimitd la mesne maniéré.

La {b) mort de Henri IV n’empccha

( a ) Ftettler , Chr . Allem. de Eerne, Part . 1T.
ZÀv  X p.  44s -450. Perne,  1 6x6. in -foi. Spont
Jîist. de Genève, Tom 1. Lìv . III . p.  475.

(b 'j Mémoires concernons les affaires rie France
fous lareger.ee rie Marie de Medicis, depuis IS!0
jusqti 'cn  1C. o,Tom. / . p . ì.  la Haye,  1710. in 1%.
Les Mémoires&Recueil de ce quis’esl passé
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point l’expédition de Juliers; & !e plan
que ce Monarque avoic formé en faveur
des Princes Prétendans . fut exactement
suivi. Dans le Conseil d’Erat que la Reine
tint en Juin íSio , il fur résolu que far¬
inée du Roi composée ie trois mille Suis¬
ses, de íept à huit mille hommes de pied
François , & d’environ mille chevaux ,
iroit au secours de ces Princes. La Reine
confia le lendemain le commandement de
cette armée au Maréchal de la Châtre.
Henri Duc de Rohan qui (a)  avoir obtenu

au voyage de Cieves & prise de la Ville & Chas-
teau de Juliers , tant pari ’Armée Françoise soitb*
la conduirte de Monseigneur de ía Chastre , Ma-
reschal de France , que de celtes des Princes pof*
sédans dudict pays , & des Esiatz de Hollande ,
en l’anuée1010 .^ . 845,848 -86 dans le Tem,
X IV. des mxnufc. de M. Conrart de l’Académie
Françoise , in-fol conservés dans la Bibliothèque
de M. Milfonmau, Hijloìrt de Henry Duc d»
ilohan , Pair de France , p. i -j - i ï . Paris , IÍÍ7.
in -iS . Bajfompkrre , Journal , T*m. I. p. *47
&  318.

( a)  II succéda dans cette charge à Nicolas
de Harlay-Sancy qui se démit de cette dignité.
Sancy se trouva si dénué d argent , qu’il étoit
sur le point d’envoyer vendre hors du Royaume
son fameux diamant & les autres pierreries quï
lui restoient , íî Henry IV n’eut donné ordre ì
M. de Sully de les rachetter . Voyez, Journal de
Henry /// , Jom , V, p.  Z 2.Ó-317. la Haye , 174^
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cn i6os la charge de Colonel - Général
des Suisses , condussoit les troupes de
certe Nation , & la Reine lui avoir donné
pouvoir de commander toute 1armée, en

ân-8Q.fig . Mém. de Sully, Ttm .II . Chap. ço. llìst.
sécrété de Don Antoine , Roy de Portugal , impri¬
mée en i6 $6. Chronologie Novenaire , Tom. I.
On peut Voir l’hictoire de la di/grace de Sancy
dans les Additions de Jean le Laboureur aux Mé¬
moires de Castelnau , Tom. 11. p. 8 3 & suiv.
Tetris, iSs5>- ín-fol. Voyez aussi l’Inventaire
des livres trouvés en la Bibliothèque de maistre
Guillaume (édit , Amsterdam, 1731 . Tom. II.
în - sz . avec les aventures du Baron de EasnesteJ
& Blanchard dans son Histoire des Prélìdens à
Mortier , p. 240 . Sancy avoit été Surintendant
des Finances , il est peut-être le seul , dit un His¬
torien , qui estant entré avec de grands liens
dans une pareille charge , en soit sorti sans en lais¬

ser aucun àsa postérité.
L’autheur de la Préface qu’on lit à la tête dut

T aité de l’ìntérefl des Princes & Estais de la
Chrestienté par le Duc de Rohan , édit . Paris
3ííj8 . in- ii . p.  écs , s’exprirae ainsi fur ce Sei¬
gneur . Le feu Roy qui estait un fi grand juge du
mérite des hommes, & un fì digne estimateur de
la vertu .particulièrement de la militaire , l’Avoit
thoìfi pour eflre Général des Suifss en l’expédi-
tion qiiil méditait en Allemagne , V - pour le met¬
tre à la teste de ces bataillons , dont il faisait la
iafe de son armée , est, qu'il vouloir oppofr à la
vieille infanterie des Pays -Pas . Apres la mort de
Henry . il exerça, cette charge à U guerre de
Julien^



des Suisses.  rpy
cas qa'i! arrivât un malheur au Maréchal
de la Châtre. Le régiment de Legelirt
avoir été licencié après la mort du Roi ;
mais celui de Gallaty fut conservé) & il
eut part à Texpédition de Julicrs.

Le 6 Juillet le Maréchal de la Châtre1
rassembla toute Tannée à Verdun. Elle ar¬
riva le 24 de ce mois à S.  Avold (a)  cn

( a)  On a cru devoir rapporter le trait sui¬
vant qu ’on lit dans ies ( * } Mémoires et 1\ e-
CUE1L DE CE QUI s' EST PASSE’ AU VOYAGE D0
Cleves par l ’Arme ’e Françoise en  i6to.

Il ne fera pas hors de propos que l’on cognoijfe
icy quel est Vordre de la justice militaire parmy
la nation des SuìJJés. jl se trouva entre eux un
pauvre Officier de Compagnie qui avoit commis
quelque faulte notable , (f le conduifoit-on aux
fers depuis cinq ou Jix jours . Le Collonel Gallaty
trouva à propos de le faire juger ce jour -lk (la
2 S Juillet k S. Avold . j Le bataillon estant jor¬
me , les Cappìtainesk la teste, avec un Officier di
jufti e qti'ìlz, ont tousjottrs parmy eux , le Prévost
fait son rapport tout pullicquernent , les charges
informations hues & receues de rang en rang  ,
Compagnie par Compagnie les voix & opinions
prises par le rapport k la teste dudit bataillon  ,
aux Collonnelx. gfi Cappìtaines , ilz. jugèrent le
pauvre patient , & fut condcmméà la corde , /A
boureau auffy-toft le surfit , un prestre luy est donnés

t a ) Pag.  8^8-LS9. Tort. XVI . des mfc de M. ÇenrarS
de PAcadémie Trençoife  iny , ççnjerves da.m ta Piblit -.
tbe'que de M . geldstnncau.

N iiij
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Lorraine , entra ie 2.9 dans le Duché des
Deux - Ponts , paíla la Moíclle , vint à
Munster , & joignit le Prince Maurice de
NaíTàu devant Juliers. Cette place avoir
étc investie par ce Général & le Prince
Chrétien d’Anhaltle iS Juillet ; mais elle
tint ferme juíqu’à ce que l’Armée Fran¬
çoise arriva. Le Maréchal de la Châtre
força le Comte de Ravensberg , Gouver¬
neur de cette Ville , de te rendre le 1 Sep¬
tembre. Après que l’Archiduc I eopold
eut perdu Juliers , il ne te mêla plus de la
fucceílìon du Duc de Cleves . Le Marquis
de Brandebourg & le Duc de Neubourg
favorisés par les armes de France, sc vi¬

se met à genoux, faiâsa confession; estpreftd’estre
exécuté, lediciJìeur Mareschal de la Chctfire in¬
tervient , b hemuMc fy requiert qu'on le luy
donne , fy la vie à ce pauvre condamné.

Le Collonnel répond qu'il en falloit délibérer
entre eux • Monsieur le Mareschal s'ejlant retiré
plus loingi'eux, se rafsemi lerentau Conseil les Cap-
pit,tines fy Officiers des Compagnies, avec quel¬
ques autres des principaux , leur conclusion fut  ,
qu 'ilv ne pouvoienj, honneftement defnìer àl ter
Vénérai la pricre qu' il leur f aisoit , nédntmoins
qit' ilz, avaient des Lotx Ordonnances de leurs
Supérieurs, k quoy ilz. (//oient astreint s , q -.e la
vie feroit donnée au délinquant,  A touttefois
qu' il ne ponrroit plus porter les armes qu'il ne fût
réhabilité par bflicls Supérieurs,
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rent maîtres de cet hécicage. Lc Journal
de l’expédition de Julíers parle avec éloge
clu Colonel Gallaty, & nous apprend cjuele Maréchal de la Châtre l’avoit admis
dans tous (es couleils. Au retour de ce
voyage , les trois mille Suisses furent en¬
voyésà Lyon , & peu de rems après licen¬
ciés. On lit le trait suivant dans les (^ )
Mémoires de la Regence de Marie de Mé-
dicis. En Décembre 1610  tl y eut démêlé
fâcheux entre Messieurs le Chancelier CT
Vúleroy d'une pan , & Messieurs de Sully
& de Rohm de l’autre. Ce fut à íoccasion de
trois milles Suisses que la Reine fit mettre en
garnison a Lyon avec ordre qu en payerait
leur fhbfifianced un fonds qui était defltnk pour
le rachapt da domaine du Lyonnais. M . de
Rohan s'offaifa de ce que l’on ne s’étoit pas
adressé d lui pour nommer le Capitaine qui
devait commander les trois miìle Suisses, dontil était Colonel Généras

L’on [b)  fur consterné dans Genève
à la nouvelle de la mort de Henri IV. On
craignit que cet évenement n’cnhardîc

( a ') Tom. I, p.  39 A 40. à la Haye,  172.CVin- 11.
( b ; Stettler , Chr . Allem. de Berne , Partie JT.

JÀv . X. p. 433 -456. spon , llift , de Genève, Tom,
J. Liv . llI .p.  474-477.

Nv
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'•ceux qui formoient tous les jours de nou¬
velles entreprises contre l’Etat. Jean Sa-
aalìn , ancien Syndic, fut austì-rôt envoyé
à Zurich Sc  à Berne. Ce Député devoir
«recommander instamment la conservation
de sa patrie à ces deux Cantons. Saraíìn
lé rendit auffî à Soîeure pour compli¬
menter FAmbaíTadeur de France lur la
mort du Roi . Les allarmes des Genevois
n’étoient pas fins fondement. Sur la fin
de Tannée iííio , & an commencement
de 1611 , il venoit des avis de toutes
parts que Genève alioit être afìîégée. Les
troupes du Duc de Savoye approchoient,
& le bruit couroit que les armes de ce
Prince ne regardoient pas seulement Ge¬
nève , mais austi le pays de Vaud. Ces
avis furent confirmés par des lettres de
TAmbaíIàdeur de France en Suisse. Les
Bernois firent avancer en Février des
troupes pour garder le pays de Vaud, &c
ils envoyerent six cens hommes à Ge¬
nève. La Reine de France fit partir la
Noue pour cette Ville, asin d’alfurer le
Sénat combien elle s’intéreíîòit à ía con¬
servation. La Noue apporta des lettres
du Roi par Idqueiles Sa Majesté tnar-
quoir aux Genevois qu’ayant eu avis que
leur Ville étoit menacée d’un siège, ott
de quelqu’autre entreprise , :£líe avoir
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v&nlu , à l’exemple des Rois ses prédé¬
cesseurs, par le conseil de la Reine Ré¬
gence , faire voir combien Elle s’inté-
reíîbit à leur conservation; qu’elle leur
envoyoit la Noue pour les affister en
touc ce qui dépendoic de lui ; qu’Elle
avoic austì saie compter une tomme con¬
sidérable à Jacques Anjorrant leur Dé¬
puté , ìk.  qu ’Elle avoic envoyé Antoine
Jaubert , Comte de Barraur vers le Duc
de Savoye, pour le détourner de l’entre-
prise qu’il pourroit avoir formé contre
Genève. La réponse que le Roi fit aux
Bcrnpis ne suc pas moins gracieuse. Ce
Canton avoir envoyé vers ce Prince un
Gentilhomme de Lausanne nommé Noé-
Louis Denens , pour obtenir le secours
que les derniers traités avoient stipulé.
La Reine Regenre promit d la Républi¬
que toute l’aiïïstancequ'on pouvoir espé¬
rer. Elle écrivit à Beliegarde, Gouver¬
neur de Bourgogne , & à d’Halincourt,
Gouverneur de Lyon , d’observer les dé¬
marches du Duc de Savoye. Au commen¬
cement de Mars , le Comte Bethune, Ne¬
veu du Duc de Sully, & divers autres Sei¬
gneurs de la plus haute distinction , arri¬
vèrent à Genève. 11y entra un grand nom¬
bre de soldats François, lesquels, avec
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les Subies , formoient une garnison de
deux mille hommes. On travailla fans re¬
lâche nux fortifications. Durant ces pré¬
paratifs , la Dicte des douze Cantons qui
avoir été convoquée à Baden, prit un vif
intérêt à k situation des Bernois, & tou¬
chée de leurs représentations Sc  de celles
de Refuge, Ambassadeur de France, elle
envoya une Ambasside au Duc deSavoye.
Jean-Uiric Woiff de Zurich ,-Legcr Plis¬
ser de Lucerne, Henri Schwartz de Cla¬
ris , & Pierre Sury, Advoyer de Solcure,
íe rendirent à Turin à la fin de Mars. Ces
'Ambassadeurs représentèrent au Duc ,
qu’nyant appris qu’il avoit fait avancer
quelques troupes vers les frontières de la
Suisse pour les attaquer Sc  les troubler ,
Je,s Cantons avoient mis fur pied des trou¬
pes pour íe garantir de toute surprise.
Qu ’au reste ils avoient ordre de leurs Sou¬
verains de le prier de rappeller incelíàm-
ment celles qu’il avoit fait avancer, &
qu’il devoir d’autant moins différer ce
i appel , qu’ìl y étoit obligé par le traité
de Lausanne conclu en 15 64 , & par ce-
hii de S. Julien. Le Duc de Savoye voyant
les préparatifs que le Roi de France & le
Corps Helvétique avoient faits pour s’op-
poíer à ì’invasion qu’il avoit projetcée,
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prît le parti de désarmer. La démarche du
Duc engagea les Bernois & les Genevois
à congédier leurs troupes.

La Regence de Marie de Médicis corn
tinua de marquer une grande attention
pour entretenir surdon du Corps Helvé¬
tique. Pierre ( -r ) de Castille qui avoic
succédé à Refuge dans l’Ambaíìàde de
Suistèj se présenta en 16 12 à la Diete an¬
nuelle des Gantons. Il les astùra que Ip
Roi & la Reine íà Mere s’intéreflòient
extrêmement à la conservation de la Ré¬
publique. 11 leur remontra , que puií-
qu’ils avoient obtenu la liberté aux dé¬
pens de leurs vies ■& de leurs biens, ils
dévoient uniquement s’oeeuper à conser¬
ver un si rare avahtage ; il leur dit qu’ils
ne pouvoienr en jouir qn’en vivant en¬
semble dans une parfaite union ; il leur
ft envisager que la discorde íappoit & ren-
veríoic les plus grands Etats. Enfin il leur
reprcícntaj queladifférencedcReligion ne

- * -
( ct) Stettler , Chr . Allem. de Berne, P . JJ, Liv.

X- P-  4-Ï7.-4S8-
On voit l’épitaphe de Pierre de Castille , Am.

baliadeur en Suiíse, à Paris dans l’Eglise des
Minimes de la Place Royale . Elle est rapportés
pag. 164-1 rf , dans h jecond Terne de Paris an¬
cien CT nouveau, [ ctr k Maire, Paris,  ríSj,iu-i i.
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devoït cauícc aucune altération dans !eur
amitié , s’ils vouloicnt conserver leur li¬
berté ; il ajoutoit que cette précieuse liberté
rie pourrait jamais eflre affaiblie que feus le pré-
texte spécieux de la Religion. Castille rap-
pella aullî les foins que les Rois de France
avoient constamment apportés comme de
vrais & loyaux amis , à procurer la paix
entre les Cantons , & il dépeignit la con¬
duite des autres Princes qui n’avoienc
cherché jusqu’alors qu’à les diviser& qu’à
les armer les uns contre les autres. Après
cette proposition l’Ambafladeur informa
la Diete du mariage arrêté entre le Roi &
l’Infante d’Espagne. Les Députés remer¬
cièrent Castille d’une maniéré quiprou-

-voir combien ils avoient été pénétrés de
la force de fes représentations. Ils écrivi¬
rent au Roi une lettre qui marquoit leur
joye au sujet de son mariage, & leur re-
connoissance pour la continuation de son
amitié.

Pierre de Castille soutint par sa con¬
duite l’idée qu’on ìvoit d’abord con¬
çue de son mérite. Ce Ministre étoir ca-

'pable de négocier les affaires les plus dis-
hcilcs. On dut à son travail Paccesiìon
que le Canton de Zurich fit en 16 15 au
traité d’Alliance, pour laquelle cet Etat
ayoit montré tant d’éloignement. Ce Cary
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ton , i’un cics plus puiílàns après Berne,
accoutumé depuis longues armées à voir
fleurir le commerce parmi ses Habitans,
exact; jusqu à la rigueur dans le détail de
íli  police y &c encore plus attentifà la con¬
servation des dogmes qu’il profeísoit , 8c
dont quelques - uns le distinguoient des
autres Cantons-Réformés , avoir cru pou¬
voir se procurer un Gouvernement plus
heureux , si, renfermé en Jui-mcmc , il
se contentoit detre spectateur des dé¬
marches de ses voisins, & ne se mêloir
point des affaires du dehors , à moins
qu’elles ne demandassent fa médiation.
Soit que de nouvelles tentatives de la
part du Duc de Savoye fur le pays de Vaud
J’euflènt persuadé combien il étoit néces¬
saire de vivre en bonne intelligence avec
le Canton de Berne, pour en imposer à
un Prince dont la France avoir aussi sujet
de se plaindrex  soit que les Bernois eux-
mêmes se fuflent joints àTAmbafladeur, le
discours de ce Ministre prononcé à la Diere
générale des Cantons en 1612 , fit tant
d’impreffion fur les Députés de Zurich »
que leur retour sut suivi, quelques mois
après , de la réunion de leurs Souverains;
en forte qu’il n y eut aucun Etat du Corps
Helvétique qui ne se trouvât alors allié avec
la France. Le Canton de Zurich en con-
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fumant l’alliance de 1602 , stipula les mê¬
mes réserves que la Ville de Berne au su¬
jet de l’ernploi de ses troupes. L’aóte (a J
de cette acceí/ion est daté de Zurich le
20 Janvier 1614.

Après avoir rapporté Tétât de Talliance
en Suide, il convient de parler des ser¬
vices que Louis XIII tira des troupes de
cette République. La compagnie du Co¬
lonel Gal'aty qui étoit attachée à la garde'
du Roi , ( lr)  fut employée en Décembre

( a ) ìl est rapporté pag. (.7 & 6 S dans 1e Iàv.
II . de l'Hift. de Loitys7,111. par Baptifte le Grain  ,
Paris , 16 ;9. in-fol.fig. Memorabilia Tigurina ,
p.  84 nord éditionis . 111-4° .

Marc Lescarbot , dans fan Tableau deía Suisse,
ouvrage qu’il dédia au Roi Louis XIII , gç qui
fus imprimé à Paris en lái 8 in-40 > détaille ,
pttg. 69-jo le  cérémonial qui fut observé à Zu¬
rich en Janvier 16 14 , loríque Castille vint en
cette Ville pour y renouveller l’alliance . Cet
Ambassadeur distribua aux Chefs du Canton
des chaînes d’or , au bas defquelles pendoit une
médaille du même métal , qui repréfentoit d’un
côté l’elngie du Roi , & de i’autre un haut ro¬
cher avec la devise tirée du Prophète Isaie :
Foehus pacis meaî non movebitur.

( b ) Voyez . Tom . I . Chap . VJtl . p, i 99 . Mém.
de ia Regenee de Marie de Médicis depuis  ifiio
jujqu’en  1 610 . Tom. I. p. 81- z. à la Haye10.
in- 1 r . Journal de Bajfompierre, Tom. I. p. Z6f.
Cologne, 166S. in-11 . fig. Dupleix , Histoire d*
ísiiús Xjll . p. zz . Paris iú 54. in-fol;
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x<?i I avec quelques compagnies des Gar¬
des Françoiíts & des Chevaux Lcgers,
pour réprimer la révolte de Varan. On
avoir tâché de ramener ce Gentilhomme
de Berri à son devoir. Il continua d’em-
pècher qu’on levât les tailles & les droits
du sel. La Cour détacha des troupes pour
l’affiéger dans son Château. 11 parut d'a-
bord vouloir lé défendre ; mais on le prit
avec quarante de ses partisans, il fut mené
à Paris , & il eut la tête tranchée.

Dès (a)  le commencement de 1614,
les Princes firent éclater leur mécontente¬
ment contre la Reine-Regente. Ils se re¬
tirèrent de la Cour. C’etoient Henri ,
Prince de Coudé , César , Duc de Vendô¬
me , & Alexandre, Grand —Prieur de
France, tous deux fils naturels de Henri IV,
Henri , Duc de Mayenne, fils du Chef de

(a ) Journal de Balsompicrre, ibidem , pag.
5 2.7-33 S>Mém. de la Rcgence de Marie de Médi-
cis , To;n. I , p.  1 18 ty  139 . Stettler , Chr . Allem.
de Berne, Part II lâv . X. p 466 -468. Hajfner,
Chr . Allem. de Soleure, Part . II . p , 174. scan¬
neur t Tschudi, Chr, Allem. du Canton de Claris ,
p . ?41 Ó* s 42.. Witlfer , Chr . Allem. du Canton
d’Appenx,ell ,/ >. 585. Décade de l'Hist. de Louis le
Juste par Baptiste le Grain , Liv . II , pag.  44 x§-
fuiv . Paris  1619 . in.fol.7%. Dupleix , Histoire de
Louis XIII . h1. 30 , Paris.  1634 , in fos
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la Ligua , les Ducs de Longueville , de
Guise, dc Nevers , de Rohan , de Luxem¬
bourg , de la Trimouille , & pluíìeuts
autres Seigneurs. La Reine se servit de
route 1autorité de son siis pour faire ren¬
trer les Grands dans l’obéíilànce. Pierre
de Casti.le, AmbaíTadeur du Roi , de¬
manda une levée de lis mille hommes à
la Dicte que les treize Cantons tinrent à
Soleure en Mars de cctt„ année. L’objet
de certe levée étoit la conservation de la
personne du Roi & ceíje Cz  la France.
Telles furent les expressions dont la let¬
tre de Louis XIII atix Cantons , en date
du i z Février , étoic remplie. La pro¬
position de l’Arobadadeur éut son effet.
Les six mille hommes surent accordés, on
en forma deux régimens , chacun de trois
mille hommes, F'un aux ordres du Co¬
lonel Caípar Gallaty de Claris , dont
nous avons si souvent parlé , & I autre
fous le commandement du Colonel Jac¬
ques Fegelin de Fribourg. Voici les noms
des (a)  compagnies qui formoiem le pre¬
mier de ces régimens. Compagnie Colo¬
nelle de Glaris ; Gerhart de Dieíbach d*

( a ) 'Extraordinaire des Guerres Picardie  »
1614 . Vol. VJ. fol . 1067 s. Le même , 1515 . JP) ~
'tardie , Vol,XIV.  fol , 7330 . A 741 ^ .
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Berne, Christophe Feer 5e Cafpar Pfiffer
de Lucerne , Rodolphe 5e Georges de Re-
ding de Schvveitz, Fridolin Hesty de Gla¬
tis , ]ean-Georges Wagner 5e Jean-Uiric
Greder de Soleure , W allier 5e Arregger
du même Canton , Jean Schorísh , ou
Georgy de !a Ligue Grise, Rodolphe dé
Planta Griíon , 5e Jean-Luce de Gugel-
bcrg-Moos de ia Ligue des dix Juridic¬
tions. Total , dix compagnies.

Le (a)  régiment de Fegelin avoir le
même nombre de compagnies. Ses Capi¬
taines étoient Jacques Stciner 5e Ulric
Holzhalb de Zurich , Stricker 5e Troger
du Canton d’Ury , 1m Feld 5e Wílderick
d’ÍJnderwalden , Beat- Jacques de Zur-
Lauben 5e Ulric Hegglin d : Zug , Graaf
5e Curion de Bâle, Petermann li’Hrlach
5e Pierre de Dieíbach de Fribourg , Jean-
Ulric Axbegg 5e Jean-Georges Koch de
Schnfthausen, Pierre de Bîìsiein 5e Léo¬
nard Keller du Canton d’Appenzell , 5e
Fíeitngarter du Vallais. La Regente avoir
envoyé Gallaty à la même Dicte pour ac¬
célérer la levée des deux régimens. Ce
Colonel n’eut pas de peine á persuader

Même Extraordinaire , Picardie, iíl4-
Vol. VT. fbl.- 20841. A des de la Chancellerie dz-
tcbaffhauseii.
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les Cantons. Il les engagea mêmeà écrire
à la Reine, que íi Sa Majesté vouloir hono¬
rer François, Marqu s de-Baííompierre, de
la charge dc Coloncl-Géncral des Suisses,
ce choix leur feroiraustj agréable que s’rl
eût été Fait de quelque Prince que ce sûr.
Bastòmpierre fut pourvu de cette dignité
qui vaquoit par ta démiílìon du Duc de
Rohan , le i z Mars dc cette année.

Tandis que la Reine faifoir les prépa¬
ratifs néceslàircs pour soutenir son auto-
rite , les Princes ligués astèmWoient des
troupes. Ils avoient envoyé en Suisse
le Capitaine Abraham Guy de Neucha-
rel qui étoit íujet du Duc de Longuevdle.
Cet Officier portoir des lettres pour les
Cantons , asm d’empêcher 1» levée que la
Regente vouloir leur demander ; maii
l'Ambassadeur du Roi le fit arreter à So-
leure, & s'assura de fa personne jufqu’à
ce que la levée sût achevé®.

La première revue des deux régimens
de Galhirv& de Fcgeîîn se pastàà S. Jean
de Latine le 12 Avril. Bastòmpierre alla
les recevoir à Troyes au commencement
de Mai , & les conduisit à i’armée que le
Marquis de Praílin , Maréchal de Camp ,
alícmbloit à Vitry. L'arrivée des Suisses
allarma les Princes, & elle ne contribua
pas peu à les faire rentrer dans leur de-
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voir . Ils firent leur paix le 15 Mai àSainte-
Mcnehould. Ce traité fut íuivi de la ré¬
sonne du régiment de Fegclin. Nous rap¬
porterons à ce sujet les paroles du Maré¬
chal de B.iiîompicrre. La.paix (fiant ac¬
complie, la Reyne se résolut de ne retenir que
trots radie Sicjss , Ó" hcentìer les autres,
f our cet effet je m en allay donner congé, &
Us chaifnesd'or,selon U consume, au Colo¬
nel Fugly , & anmenay le régiment de Gai-
laty par Rosòy en Bde , a Ahlly , ou M . le
Ado.: cy bal de BnJJ'ac , qui commandait la
petite année,que le Roy voulod mener tn Bre¬
tagne avec luy , & M . de S. Luc , Afaref-
chal de Camp , se trouveront.  Le régiment
de Fegclin fut licencié an Bourg de Bar-
bonne Je a s Juin. Ceitii de Galiaty mar¬
cha tn Bretagne contre le Duc de Vendô¬
me qui avoit réfuté de souscrire au traité
de Sainte Menehould. L'approche duRot
soumit ce Prince. Le régiment de Galiaty
fut renvoyé au retour de cette expédition
à Estampes, où les maladies en enlevèrent
plus d’un tiers.

Le Prince (a J deCondé } toujours mé*

( a ) Nouvel Abrégé Chronologique de VHistoire
de France far M. k Président Henault , page 40*.
Paris , 174p . in-4cr. fig. Décade du Roy Louish
Juste far Baptiste le Grain , Liv . VJ.fag,zi% %
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content de n’avoir pas le principal crédit,
& íè plaignant de réexécution du traité
de Sainte-Menehould, íè retira de nou¬
veau en 1615 de la Cour , & publia un
manifeste contre le Gouvernement. Le ré¬

giment de Gallaty servit dans l’armée que
le Maréchal de Bois*Dauphin commanda.
Il se trouva au siège de Creil-sur-Oise en

' Septembre. Le 17 Octobre Bassompier-
re , avec la compagnie de Hessy & le
Capitaine Reding , s’empara de Sens,
où le Maréchal de Bois- Dauphin étoit
comme assiégé par les Bourgeois qui te-
noient le parti du Prince de Condé.Douze
ou quinze cens Suisses avoient été en¬
voyés en Avril de cette année dans la Pi¬
cardie pour empêcher que le Duc de Lon-
gueviile , Gouverneur de cette Province,
n 'entreprît rien contre l’autorité du Roi.
LeCanton de Berne avoir rappelle du fer¬

ai ? , iîi , , é ' Lìv . VU. p. z6  1. Grttmondi
fíist . Galite , Lib. ll . p. 101 . "Journal deBaJJom-
pierre , Tom. J. p. 340,141, ; s» , ; I8 . z«4 , A
j jy . Mercure François depuis Février 16s j Jitf-
tfu’en Juillet  1 6lj.  Tom . IV. p. z f 8 , 160 , &

Paris,  i6i 8. Mem. de la Regence de
Marie de Médicis, Tom. 1. pag. [76 - 177. à la
Haje,  172.p. in- 11 Inventaire général de VFlift.
de France par Jean de Serres, Pag. ?z6 &
R?uen 1647. in-fol.y%.
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vice le 11 Mars , la compagnie (a)  de
Jost de Bonstctten & de Guillaume de
Dieíbach. L’Historien (b)  de Berne écrie
que comme on avoir dispersé & séparé
les compagnies du régiment de Gallaty
contre l’usage érabli dans les troupes Suif
ses, 1c Canton se crut obligé d’ordonner
le rappel subit de la compagnie qu’il avoir
avoues ; mais des Ecrivains François nous
apprennent que les Bernois ne verdoient
pas que leurs soldats fiífent la guerre au
Prince de Condé qui étoit soutenu par les
Calvinistes du Royaume.

Nous ne rapporterons point tontes les.
actions de guerre où le régiment de Gal¬
laty se trouva sons le régné de Louis XIII.
Nous observerons feulement que ce régi¬
ment fut décoré du titre de Gardes Suis¬

ses du Roy  en 1S16, & qu ’il monta en
cette qualité fa premiere garde près Sa
MajestéàTours le n Mars de cette année.
Louis XIII ne pouvoit pas donner une
plus grande marque de confiance au
Corps Helvétique. Aussi le régiment ( c)

( a ) Elle avoit été partagée entre ces deux Ca¬
pitaines après la mort de Gerbart de Diejbach.

( b) Stettler, Cbr AUem. de Verne, Lìv . X.
p , 47 j . Dupleix , Hist. de Louis Xlll . p. p i. Paris^líj4 . in-fol.

( c ) Voyez, l’Hi(ì . du Régiment des Gardes Suif
ses l Tem. I . & Tom, II, avec Ireuves,
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de Gaílaty, qui , depuis cette époque porta
le ritre de Gardes builTès, montra dans
tous les rems par íâ sidéiité & par les ser¬
vices combien il eroit datte de cette pré¬

rogative. Voici la lettre(a)  que le Roi
écrivit en t 6 15 aux Cantons , pour leur

apprendre qtnl conletvoic le régiment de
Gallary à Ion  íervice.

» Louis par la grâcegle Dieu, Roy de
» '■'rance & de Navarre . Tres - chers &

» grands Amys , Alliez. & Considérez. ,
» r.j ani retenuà nostre íervice le régiment
w que nous avons aguerres fait lever en
» vos Cantons Ions la . barge du Colonel
» Galati , composé de huit vingts hom-
» mes par compagnie , suivant les capi-
»  filiations que nous iuy avons fait bailler
» & à les Capitaines , nous avons avisé
w de renvoyer le surplus en vos  Cantons,
» comme vous fera entendre plus amips e-
»>ment le sieur Caiìille nostxe' Ambaíïà-
» deur en vous rendant !a présente , par
*>laquelle nous vous asteurons du bon
>>devoir par les uns & les autres rendu à
»> nostre Iervice , de quoy nous nous re-
» mettons à noísre luldit Ambaíladeur,
» nous prions Dieu , &c. A Paris ce 3

( * ) Ttree des  Além.mfc,de Vogel, Grand Juge
du Régiment des Gardes SuiJJès, février
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» Février 161 s. Signé , LOU IS ;& plus» bas , BRULART.

Nous avons écrit ailleurs l’histoire du
régiment des Gardes Suisses; ainsi nous
nous croyons dispensés de rapporter ici
les services de ce Corps . On rappellera
néanmoins les principaux événemens du
régné de Louis XIII , dans lesquels ce ré¬
giment s’est signalé. Le siège de Montau-
ban en 1611 , celui de la Rochelle en
162.8 , l’attaque du Pas deSuze en 1629,
le siège de Hesdin en 1639 , celui d’Arras
en 1640 , l'assaut de Demont en 1641,
ôc  le siège de Colioure en 1642 . Cafpar
Gallary, de Glatis, premier Colonel de ce
régiment , mourut à Paris en Juillet 1619.
On ne fera point son éloge- Nous avons
rapporté les services importans qu’il ren¬
dit à la France fous cinq de ses Rois.

L’année (a)  1616 fut remarquable par
le traité de Loudun , que la Reine con¬
clut avec le Prince de Coudé , chef des
mécontens. 11 fut également favorable à
ce Prince & aux Huguenots. La Reine,
par le conseil du Maréchald’Ancre, fit ar¬
rêter le premier Septembre le Prince dc

( » ) Abrégé Chronologique de ÏHìst . de Tr met
par M. k Président Henault , pag.  410 ó' Juiv,
Paris , 1749 . ìn- ^ .sig,

Tome FI. O
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Condé qui l’avoit forcée a ce traite , 8c
qui , malgré la paix rétablie , continuait
à cabaler. Les Princes , à la nouvelle de
eet emprisonnement, 8c plusieurs Grands,
í'e retirerent de la Cour pour se préparer
à la guerre. La Reine mit sur pied trois
armées, commandées par le Duc de Guise,
par le Maréchal de Montigni , 8c par le
Comte d’Auvergne.

Marie de Médicis, qui, au milieu de ces
troubles , avoir beaucoup de confiance
dans les troupes Suiíîes, crut devoir s'as-
surer d’un secours de cette Nation ; 8c
Pierre (a)  de Castille, Ambassadeur de
France, demanda une levée de six mille
hommes dans la Diete que les Cantons
avoient convoquée àSoleure. Ce Ministre
remit aux Députés une lettre que le Roi
écrivoit le 6 de Septembre au Corps Hel¬
vétique , & par laquelle ce Prince infor¬
mait la République des motifs qui avoient
eaufë la détention du Prince de Condé.

(4 ) Stetthr , Chr , Ailem. de Berne , Lin . X.
p.  474 - 478 . Rahn Chr. Allem. de Sutjfe, p. 905.
Le Grain>Décade du Roy Louis le Jufie , Liv .IX,
pag  313 -316. Haffner, Chr. Allem. de Soleure,
Part . IL pag. 7J-77* 161 -264 A 175. Bajfom«
pierre, Journal , Tom. L p.  418 Mêm. de la Re~
ger.ee de Marie de Medicis, Tom, II. p.  132, 133»
s/s >i Çr  Î84 . à la Baye,  1710,
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La levée que l’Ambassadetir deniandoit
aux Cantons , devoir servir à faire rentrer
les rebelles dans leur devoir , & aider à
reprendre quelques Villes de la Picardie
qu’on avoir perdues. Les Députés de Zu¬
rich , de Berne, deSchweitz , de Claris,
de Baie, de Schafïhauson& d’Appenzell-
réformé , marquèrent à l’Ambaíîàdeur
qu’ils croient touchés des troubles de la
France ; mais que comme la proposition
de l’Ambassadeur n’avoit pas été notifiée
à leurs Souverains, ils ne pouvoient ar¬
rêter aucune résolution qui déterminât 1?
levée , ôi  qu ’ainsi ils référeraient le touc
à leurs Cantons qui ne manqueraient
pas d’agir convenablementdans cette oc¬
casion. Castille reçut une répon'è plus sa¬
tisfaisante des Députés de Lucerne, d'Dr p,
d’Underwalden , de Zug , de Fnbourg,
de Soleure & d’Appenzell- Catholique.
Après avoir lû la lettre du Roi , & en¬
tendu la proposition de son Ambassadeur,
ils dirent , que comme la demande de la
lévée étoit conforme à la teneur de l’al-
liance , ilsl’accordoient avec plaisir; mais
en même tems ils prierent PA.nbaíIadeur
de pourvoir au pavement des sommes que
la Couronne dévoie à la Nation , & de
faire observer les capitulations d’une ma¬
niéré plus exacte qu’on nel ’avoit fair juí-
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qu’alors. L’Historien de Berne écrit qu’en
Octobre de cette année, les autres Can¬
tons accordèrent aullì la même levée de
troupes ; que Holzhalb , Bourgue-maître
de Zurich , en fut désigné Colonel , &
que fur son refus, le Capitaine Greder de
Soleure obtint cette charge.Stettler ajoute,
que comme le bruit se répandit ensuite
que le Roi vouloir faire la guerre à íès
sujets Huguenots , les trois Villes de Zu¬
rich , de Berne Sc  de Schafíhausen, firent
difficulté de permettre la levée , & que
les Bâlois n’accorderent une Compagnie
au Capitaine Keller, qu’àcondition quelle
serviroit suivant la teneur de l’alliance.

Le Grain nous a conservé dans son his¬
toire (a)  de Louis XIII, la lettre que le
Canton de Zurich écrivit à de Castille, &
la réponse de cet Amba/Iàdeur. On rap¬
portera le précis de la lettre de Zurich.
Le Sénat mandoit que les Députés qui aC-
sisterent au nom du Canton à la derniere
Diete de Soleure, avoient fait un fidèle
rapport de ce que l’on y avoit traité ; que
le Canton auroit contribué très - volon¬
tiers à la levée de troupes que le Roi dé-
siroit ; mais qu’il venoit de recevoir des

( a ) impriméea Paris , 16 ij». in-fol. fig. Liv.
ix,p.  314-315*
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avis qui lui lioient les mains ; qn’il avoir
découvert les desseins pernicieux qu’on
tramoit contre les Bernois & la Ville de
Genève -, que les mouvemens du Duc (a)
de Nemours dans le Comté de Bourgo¬
gne confirmoient ces ayis , & que le voi¬
sinage des armées étrangères qui (è trou-
voient en Italie devoit augmenter la vigi¬
lance des Suilles; que d’ailleurs les trou¬
bles actuels de la France lèmbloient me¬
nacer les Sujets Evangéliques de Sa Ma¬
jesté , & que dans cette crainte le Can¬
ton ne vouloir point agir contre la réserve
qu’il avoit stipulé par le traité d’ailiance,
de ne point servir contre ceitx de fa croyance ,
qu’ainli il différoit de se déclarer sur la
proposition de la levée jusqu’à ce que see
soupçons & ses inquiétudes fulîènr diíîì-
pées ; que le Bourgue- maitre Léonard
Holzhalb à qui rAmbaffàdeur avoit of¬
fert un régiment dans cette levée, étoit
très-sensibleà l’honneur que le Roi lui fai-
soit ; que le Canton partageoit sa re-

( jí)  Le Duc de Nemours soutenu par les EA
pagnols , fit valoir en itf 16 ses prétentions au sujet
de son appanage contre le Duc deSavoye . On
peut voir le détail de cette guerre dans l’Histoire
de Genève parSpon , Liv . III . png. 480 -483»
Tam. I . Gen'tve,  173c . in-4 0./ ^ .

O iij
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connoissance ; mais que comme la pré¬
sence de ce premier Magistrat étoit abso¬
lument nécessaire dans ta patrie au milieu
des mouvemens actuels , il ne pouvoir lui

{>ermettre de servir hors de la Suisse.La
ettre étoit datée du 2 5 Septembre 1616 r

l’Ambastàdeury fît la réponse suivante.
M a g n 1f 1q û es Seigneurs , say

reccu celle que m'avez . escrite le 2 f Septem¬
bre , en rejponse de la levée que favois deman¬
dée a vos Seigneuries ait nom du Roy mon mais*
ire , suivant son alliance ; le contenu de la¬
quelle je ne manquer ay de faire savoir à Sa.
Majeflé , qui , d mon opinion , n en demeurera
guere contente , damant qu Elle se promettoit
tous autres cjseèls , & preuves de /’amitié de
vos Seigneuries } en ïoccurrence présente , sui¬
vant l 'assurance que je luy en avo 'ts donnée à
mon départ . C ’efipourquoy je vous puis ajseti-,
rer qu il mien demeure auss en mon partìcua
lier un très-grand déplais e. Je ne lairay pour¬
tant d me pourvoir d ailleurs , puisque je ne
dois rien efperer du lieu d ’ck j 'attendais le
plus prompt secours , & maíjeure que pour
cela le service de Sa Majeflé rien demeurerai
& que blíistr.erez avec le temps ceux qui voua
ont donné le conseil de tiaccorder d Sa Ma¬
jesté , sous prétexte de quelques peurs pani¬
ques , ce a quoy i 'alliance que j'ay franche¬
ment jurée avec vos Seigneuries , vous oblige ,
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Wtt que devez, tenir pour certain que Sa Ma-
jeflé ne pensea rien moins que d'attaquer ses
Subjets de vojlre Rltson , ejìans les princi¬
paux dentr eux qui luy ont donné les premiers
advis des desseins de, &c.

Le Roi avoit donné à Castille le pou¬
voir d'emprunter en Suííïe la somme de
quatre cens mille livres pour subvenir aux
frais de la levée que Sa Majesté désiroic
des Cantons. La. ( a)  lertrequi détaille ce
pouvoir & qui est adreisée aux Cantons,
ccoic datée de Paris le 7 de Septembre
1616.  Le Canton de Soleure avança dans
cette occasion cent mille livres au Roi.
Cette somme devoir être remboursée par
Sa Majesté dans quatre années.

La levée que Castille obtint , monta d
quatre mille deux cens hommes, ils for-
moient deux régimens fous la conduite
du Colonel Jacques Fegelin deFribourg,
& du Capitaine Jost Greder de Soleure.
Ce dernier étoit le même que celui dont
nous avons cité les Mémoires manus-

(4 ) Le Grain rapporte cette lettre» & de
même celle que le Roi écrivit au Corps Helvé¬
tique pour lui demander une levée de troupes
auxiliaires. Voyez. Liv, IX.p 321 -313.
wff , Chr. Allem , de Soleure , Part . JL p. 175-
z? 6 .
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crits , Sc  qui s’étoit distingué au service de
Henri III Sc  de Henri IV. Chacun de ces
régimens étoit composé de sept compa¬
gnies , & chaque compagnie de trois cens
hommes. Parmi les Capitaines de cette
levée , on voyoit Conrad (a ) Sc  Beat-
Jacques de Zur-Lauben de Zug , Keller
de Baie, Sc  Ours Brunner de Soleure. Le
Marquis de Bafïompierre, Colonel Gé¬
néral des Suisses, fit prêter le serment de
fidélité aux deux régimens de Fegelin Sc
de Greder à S.Jean de Laune, en Novem¬
bre de cette année„ les conduisit jusqu’à
Châtillon -sur-Seine , envoya alors le ré¬
giment de Greder dans le Nivernois, Sc
laista en Champagne le régiment de Fe¬
gelin. Ce dernier Corps servit en 1617
dans la Picardie du côté d’Abbeville. Le
Roi créa Chevalier le Colonel Jost Gre¬
der le (é ) 11 d’Août de cette année. Rien
de plus glorieux pour la mémoire de cet
Officier que le contenu de cet acte qui lui
conféroit l’Ordre de Chevalerie. Greder

{» ) Accord du 14 Octobre 1616 entre les
deux freres les Capitaines Beat -Jacques & Con¬
rad de Ztir - Láuben , fur leur compagnie en
France , conservé à Zug dans la famille de Zur-
Lauben . Cet acte est en Allemand,

(b)Preuve XI,



mourut à Soleure le 3 Mai 162.9 , âgé de
quatre-vingt ans. Son fils aîné Jean Ulric
fut fait Colonel du régiment des Gardes
Suides à la mort de Fridolin Hesiy, & son
troisième fils Wolffgang leva deux régi-
mens Suisiès au service de la France en
1655 & 1638. La guerre que le Roi avoit
faite avec succès contre les Princes rnécon-
tens , finit tout à coup par la mort du
Maréchal d’Ancre»qui fut tué fur le Pont
du Louvre le 24 Avril 1617. Le calme
ayant été ainsi rétabli , on licencia les deux
régimens de Fegelin & de Greder,

Pierre (a)  de Castille continua d’être
Ambassadeur de France en Suisse jufqu’en
1617 qu’il fut créé Intendant des Finan¬
ces. Robert Miron , Conseiller au Parle¬
ment de Paris, qui avoir été Président de
Fassemblée duTiers -Etat tenue à Paris en
1614 & 16x5 , succéda à Castille dans
l’Ambassade de Sui íTe.  Ce nouveau Mi¬
nistre employa tous ses soins pour calmer
les troubles des Ligues Grises. On don¬
nera le précis des différens qui firent naî-

( a ) Le Grain , Decade de l'Hift. de Louis le
Jufle , Liv. X p. 590. On conserve dans ia Bi¬
bliothèque du Roi N J 9 i.11 Lc - n ; , parmi les
Jes manuscrits , les négociations de M. de Cas¬
tille , Ambassadeur en Suiíié , depuis 1C11  jus-
qu’en 16IL,

Ov
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tire la guerre de la Valteline. Cette con¬
trée , que la nature paroîc avoir placée
pour faciliter le passage du Tirol & de
î’Empire dans le Milanez , appartenoit
aux Grisons depuis (a)  Tannée is13  lors
qu’ils en firent la conquête dans les dé¬
mêlés qiTils eurent avec Maximilieti
Sforce , Duc de Milan. Ce Prince la leur
abandonna , & FrançoisI , Roi de France
& Duc de Milan , les confirma en 1516
dans la possession de la Valteline & des
Comtés de Chiavenne & de Bormio. Les
Espagnols, ( b)  devenus maîtres du Mi¬
lanez, ne purent voir fans jalousie ces
pays limitrophes entre les mains des Gri¬
sons. Ils formèrent le dessein de les leur
enlever par quelque révolution subite.
Nous avons rapporté une partie des in¬
trigues qu’ils employerenc depuis 1603.
La construction du fort de Fuentes, à
l’cmrée de la Valteline, découvrit leur
projet aux plus éclairés d’entre les Gri-

( a ) Sprecber , Palladis Kh&tìcs, , Lib. X.pag.
38 ^ 389. tugduni Batavorum , 1á3 3. in- i 8.7%,

(b ) Praíiiqties contre l’alliance de lz France
cuvec les Suisses Grisons, p.  89 & susv . dans le
Tom. X. du Mercure .Brans ois, Paris \ cif.  in-8°.
P . Lin âge de Vauriennes, Mém.fur l’origine des
Guerres , Fart , I . p,  1 . &fuiv . Cologne, I678.in-12.
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sons ; mais la différence de Religion qui
divifoit les trois Ligues Grises, les em¬
pêcha d’étouffer dans leur naissance les
semences d’une guerre qui les accabla
dans la fuite. Le parti (a)  Protestant étoic

(a ) Stettler , Chr . Alletn . de Berne >Part //„
Liv . XI. p. 481 ey fuiv . &  48s A suiv . Am¬
bassade dit Marescbal de Bajsompierre en Espagne
tan íÉii . p.  Cologne 1668 . in-iz . Manifeste
des Valtelìns contre les Grisons , imprimé dans  s
Tom. IVdes Traités de Paix par Léonard , Paris
1693 . in-40. Mercure Franfois ès années 16,9-
i6zi.  Tom. VI, p , Paris \ 6z 1. in-8 ®,

fa-
L’origine , les progrès & les fuîtes  des trou¬

bles de la Valteline font décrits dans l’Histoire
de Venise par Baptiste Nani , Cavalier & Pro¬
curateur de S. Marc . L’Abbé Tallemanta donné
la traduction de cet Historienen quatre volumes
ri - lr . Paris  1679 . A1689 . blani est fort estimé
des connoistéurs . Ce qu’il dit des troubles de 1*
Valteline est exact , à la réserve  des reproches
qu’il fait au Duc de Rohan fur fa retraite de ce
pays en >6z6 Voyez, les Liv . IV, V, VI, VII, &
X d: cette Histoire.  P . binage de Vauriennes est
celui de tous les Historiens qui a détaillé le plus
exactement l’origine & les progrès de la guerre
de la Valteline , dans son ouvrage intitulé : Mé~
moires Jur l’Origine des Guerres qui travaillent
tEurcpe depuis cinquante ans , Cologne  1678 . in_
xz . deux volumes.  Voici ce qu’il dit dans íà Pré . ,
face . Comme les guerres dont l’Europea été agitée&
près de quarante ans , (y qui n’ont cejp que pit? t

0  Vj
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devenu aíîez fort dans la Valtdíne poire
jnípirer aux Catholiques la crainte d’être

Traité des Pyrénées , ont produit des révolutions
fort extraordinaires , 0 >de tres-grands maux ; je
m ’affeure quel’on ne fera pas fâché d'en apprendre
Vorigine, & de voir jusques dans leur source les
causes funestes de tant de malheurs , l'usurpation
que la Maison dé Autriche fit en mil six cent vingt
de la Valteline, fut la malheureuse étincelle qui
causa ce grand embrasement. Linage décrit cette
guerre depuis son commencement jusqu’en
1633 . Ce qu’il en dit , il l’avoit appris du
Chancelier Seguier au service duquel il étok
employé , où il l’avoit extrait des Mémoires ori¬
ginaux que ce grand Ministre lui avoir commu¬
niqués. Charles Paschal, Ambassadeur de France
auprès des trois Ligues Grises, depuis 1604 jus-
qu’en 16143 a aussi laissé un détail de ses Négo¬
ciations auprès des Grisons, dans un ouvrage
intitulé : Legatio Rhdtica, & imprimé à Paris en
162.0. in-8°. On y voir l’origine des troubles
qui agitèrent les Grisons depuis 1603 jusqu’en
1614. Lisez aussi les Procédures des Grisons de
Vannée  1618 contre aucuns perfides de leur pays ,
traduit deVAllemand en IranpoisslaHaye ,619.
in-4 0. Difcorfofopra la Ragiom délia rifolutìone
fatta in Valtelìna contra la Tirannide de Grisons
(fiHeretici , in Parìgì 162.y. in-fol. Dìfcoursfur
Vaffaire de la Valteline fip des Grisons, traduit de
VItalien , Paris  1 61J in-8 La Valteline, ou Mé¬
moire fur le sujet des guerres survenues en la Val-
letine fir au pays des Grisons depuis 1‘.usurpation
de la Valteline en 1610 jusqu 'en 1629. Geneve
I6Zy , Ìn-S0j Discours fur l’état présent des uffaiy
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opprimés . Cette appréhension occasionnabient-tôt des mouvemens contraires à la
tranquillité publique , & les deux partis
ne manquèrent pas de chefs capablesd’en
soutenir l’intrigue 8c  l 'éclar. Ce démêlé
eût pu fe calmer par la médiation des
Etats voisins, 8c  on avoit lieu de I’efpé-
rer , lorsque les deux familles les plus
puissantes des Grisons fe déclarèrent une
guerre ouverte. Les Planta & les Salis
nourrisioient depuis long- te ms une ani¬mosité sectcte les uns contre les autres.
L’intérêt particulier les avoit divisés, mal¬
gré les liaisons du sang qui dévoient les
rapprocher . Les Planta, sortis d’une des
plus anciennes Maisons du pays , confer-
voient un grand crédit dans leur patrie
depuis plusieurs siécles, & ce qui , joint
à leur nom & à leurs richeífes,Ies fortifioit
beaucoup , étoit la faction d’Efpagne dont
ils fe déclarèrent les chefs. Cette faction,
soutenue par l’Evêque de Coire , & par
la plupart des Catholiques , détestoit les
Protestans , & particulièrement les Salis.
Ces derniers, chefs de la faction Véni¬
tienne que la France foutenoit , n’oublic-
rent pas de leur opposer tous les efforts

res des Grisons, traduit del’Allemand far Vend
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d’une politique adroitement conduite.
Pompée & Rodolphe de Planta , tous
deux frétés , étoient doués de qualités
personnelles qui dévoient naturellement
augmenter l’envie de leurs ennemis. Ils
s’étoient acquis une grande réputation à
la guerre , & les deux branches de la Mai¬
son d’Autriche, celle d’AlIemagne, Sc
celled’Espagne, ayant reconnu la íupério-
íiré de leurs génies & leur fermeté , les
avoient flattés des plus belles espérances
pour faciliter les vues de conquête que
ces deux branches avoient fur les terres
des Grisons. D’un autre côté , les Valre-
lins Catholiques conçurent le dessein de
chasser de leur pays tous les Protestans qui
s’y étoient établis. Tandis cju’ilstramoient
la conspiration , les Protestans qui for¬
ment le parti dominant des trois Lignes
«'assemblèrentà Tusis le 11d’Août 1618,
& condamnèrent à la mort quelques-uns
d’entre les Catholiques , & de ceux qui
fouanoitnt les Espagnols, t es deux frétés
de Planta ne furent pas oubliés dans la sen¬
tence. Elle porroit que Pompée scroir
écartelé & Rodolphe rompu vif ; mais ils
s’étoient sauvés en voyant venir forage.
Jean-Baptiste de Prévost , dit Zamber,.
fut décapité à cause de son attachement
atix Espagnols. On rasa les maisons des
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deux de Plantasses griefs dont on les char-
geoit étoient , les uns dictés par l'intérêc
de la Religion & les autres par la passion,
particulière. On les accufoit d’avoir eu
des intelligences illicites avec les Espa¬
gnols & avec l’Archiduc d’Autriche »d’avoir traversé le renouvellement de l’al-
liance que les Vénitiens avoient recher¬
chée , & d’avoir soutenu en toutes occa¬
sions l’Evêque de Loire Sc  les Espagnols,
sur-tout ces derniers pour la permission du
passage perpétuel par le pays des Grisons.
Le zz Août Nicolas Ruíca , Archiprêtre
de Sondrio , accusé des mêmes intrigues
que lesPlanta, mourut à la torture .L’Evê¬
que de Loire fut condamnéà une amende
par une autre sentence, & on lui prescri¬
vit des articles qu’i! refusa de signer. Les
Catholiques Grisons Sc  Valtelins firent de
grandes plaintes contre ces sentences. Les
Espagnols qui ne perdoient pas de vue
leur ancien projet , animèrent leur fureur.
Enfin malgré les assurances que les Pro-
testans offrirent pour la sûreté des deux
Religions , les Valtelins Catholiques se
soulevèrent en Juillet 1620 , contre les
Grisons leurs Souverains. Secondés par
les Planta & les autres bannis, ils intro¬
duisirent les troupes Espagnoles du Mila-
nez dans leur pays. Jacques Robusteili,
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ïun des principaux Nobles de la Vaire-»
line , surprit le 19 Juillet Tirano 8c Te-
glio , & fit passer au fil de l’épée tons les
Protestans qu’il y trouva. Le 20 il exerça
les mêmes cruautés à Sondrio , & il se
rendit maître de presque tout le pays. Les
Grisons étoient dans la plus critique si¬
tuation par la révolte de leurs íujets. Les
Planta 8c les autres proscrits occupoient
tous leurs passages par les troupes Autri¬
chiennes , en forte que les trois Ligues ne
pouvoient esperer aucun secours. Néan¬
moins les Zurichois 8c les Bernois qui
«voient levé deux régimens pour les assis
ter dans leur nécessité, trouvèrent le
moyen de faire passer ces troupes à Loire.
Ces (a)  deux régimens avoienr pour Co¬
lonels Jean-Jacques Steiner de Zurich , 8c
Nicolas de Muilenen de Berne. Ils íbr-
moient trois mille hommes, dont deux
mille de Berne; mais ces troupes auxiliai¬
res ne purent ranger les Vahelins à leur
devoir , & le régiment de Berne souffrit
même un grand échec le premier Septem¬
bre dans un combat près de Tirano . Son
Colonel & tous ses Capitaines , à l’excep-
tion d’un seul, y furent tués. Les deux ré-

( n) Stettler, Chr. Allem. de Berne, l’art, IL
Hv . XI. fag.  j 00 . Q'juï 'U.
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gîmens quittèrent ensuite un pays où tour
les menaçoit d’une entiere destruction.
Au milieu de ces troubles , la France& les
Cantons employerent leurs bons offices
pour faire rendre aux Grisons la souve¬
raineté de terres qui leur appartenoient,
& pour réconcilier, les deux partis. Les
Vénitiens offrirent aussi leur secours.
Gueífier , Ambassadeur de France près des
Ligues Grises depuis 1617 , avoir travaillé
à empêcher la guerre civile; mais iln’avoit
pu la détourner , tant les esprits étoient
aigris. François (a)  de Baslompierre, Co¬
lonel Général des Suisses, eut ordre le 3o
Janvier 16zi  de se rendre à la Cour de
Madrid en qualité d’Ambassadeur Ex¬
traordinaire . Ce Seigneur y arriva à la fin
de Février ; mais il trouva le Roi d’.EÍpa-
gne au lit de la mort. Philippe III ordonna
à ion successeur par une clause du testa¬
ment , de consulter le Pape Grégoire XV,
au sujet des troubles de la Valteline. Phi-

( <*) Ambassade de Bajsompierre en 'Espagne,
p. 10 . A sui -u. iz8 -Ó'saiv Cologne 1668.  in -ii.
Mercure François , Tom. X. pag. 121-150. (fson
Appendix,p. 159-164. Paris 1625. 10-8". Traité
de Madrid imprimé dans. le Tom. IV. des Traités
de paix par Léonard , avec la.protestation des Li¬
gua Grises, Paris >69,; . 10-4". Stettler , Chu.
Allem, de berne , Part , II , JJv . XI, p, joj -jiS.
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lippe IV en montant fur te Trône , crus
devoir accomplir la derniere volonté de
son pere , & fes Ministres signèrent le 15
Avril i6ri à Madrid un traité qui réta-
bliíToit les trois Ligues Grises dans la pof-
lestìon de la Valteline, à condition qu’on
ne fouífriroit point dans ces pays Fexercice
d’une autre Religion que celui de Ja Ca~
tholique-Romaine , & que tous les bannis
feroient rappelles. Le Nonce du Pape en
Suistèj FAmbassadeur de France près des
Cantons , 6c le Duc de Feria, Gouverneur
de Mi an , dévoient veiller à l’exécu-
tion de ce traité. II fembloit que la que¬
relle ctoit asiònpie; mais le Duc de Feria,
loin d’exécuter le traité de Madrid , s'etri¬
parti du Comté de Chiavenne & du Pret-
tigeu , tandis que FArchiduc Leopold»
Comte du Tirol , envahistoit la baise Enga-
dine , le Val de Munster, & la Ligue des
dix juridictions . Les troupes Autrichien¬
nes prirent auslì la Ville & le Château de
Meyenfeld. Tant de violences obligèrent
les Griíons à fe prêter aty: conditions
que les vainqueurs voulurent leur dicter.
Leurs (a)  Députés qui s’étoient rendus à

( a ) Mercure François, Tom. X, p. 130-1S r.
Appendix , p,  165 - 167. Paris  1615 . in-s *.

Stettler , Chr . Ailem. de Berne, Part . IL Lìv . XI,
ì-  517-555- ïíto  i6i6 . in-foL
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Milan , renoncèrent le 15 Janvier 162.2. à
la Valteline Sc  au Comté de Bormio,
moyennant tine pension annuelle de vingt-
cinq mille écus, que les Habitans de ces
deux Seigneuries dévoient leur payer , Sc
dont le Roi d’Efpagne se déclaroit garant.
Le Duc de Ecria conclut cet accommode¬
ment si avantageux aux vues de son maî¬
tre. Il reítituoit le Comté de Chiavenne
aux Criions , mais à condition que la
feule Religion Catholique - Romaine y
seroit observée. Les deux Ligues Griíe
Sc  Caddée , Sc  la Seigneurie de Meyen-
feld , accordoient auíîi la liberté du pas¬
sage par leurs terres à toutes les troupes
d’Espagne. D'tin autre côté , l’Archiduc
Leopold obtenoit la permission de tenir
garnison dans Coire Sc  Meyenfeld pen¬
dant douze ans. Nous verrons bien-tôt de-
quelle maniéré ce Prince exigea des deux
Ligues qu’elles lui abandonnassent la pos¬
session de la Ligue des dix Jurisdictions
mais avant que de rapporter cet événe¬
ment , on joindra ici le précis de la (a)
lettre que les deux Ligues Griíe & Caddée

( a ) Appendix du Tom>X. du Mercure Frati-c
f ois, p 167- 171. On trouve aitjfí Cette lettre dans
le Recueil des Traités de paix par Léonard , Tarn,
IV, Paris } 1693 •
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écrivirent le 2 r Février 1622 aux Am¬
bassadeurs de France en Suiílè ; elles
leur accusèrent la réception de la let¬
tre qu’ils leur avoient adresiee de So-
leure le 14 de Février, par laquelle ils
leur avoient communiqué leurs réfléxions
au sujet du traité sait à Milan entre les
Ambassadeurs des deux  Liguesd’une part,
&í  le Duc de Feria, Gouverneur du Mila-
nez au nom du Roi d’Efpagne, l’Archi-
duc Leopold & les Valtelinsde l’autre.En-
tr’autres considérations que les Ambaílà-
deurs de France avoient faites fur ce trai¬
té , ils avoient écrit aux Ligues Grises que
leurs Ambassadeurs avoient par timidité Sc
fans le consentement de leurs Souverains,
abandonné la Valteline; qu’ds avoient ar¬
rêté des conditions non-íèníement préju¬
diciables aux droits & à la liberté de leur
patrie , mais encore contraires à l’alliance
que les Ligues avoient avec la France. Les
Ambassadeurs du Roi exhortoient les
Grisons de ne point approuver le traité
de Milan ; & en cas qu’ils le confirmas-
feue, ils protestoient contre leur ratifica¬
tion. Les Ligues Grises répondirent à la
lettre des Ambassadeurs par un long dé¬
tail des troubles de la Valteline depuis
leur origine. Elles leur représenterent de
quelle maniéré les Puissances voisines les
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avôient fomentés , elles leur dépeignirent
l’état malheureux Sc  critique dans lequel
ces divisions avoient plongé la Républi¬
que , & elles rappelèrent les instances
réitérées & inutiles qu’ells avoient faites
auprès de Gueffier , Ambassadeur du Roi
en Grisons , afin d’obtenir le secours re¬
quis pat l’alliance de France. Elles objec¬
tèrent {'inexécution du traité de Madrid,
l’épuisement de leurs finances pour conti¬
nuer une guerre aussi longue Sc  aussi oné¬
reuse, la conquête que l’Archiduc Leopold
Sc  le Gouverneur de Milan avoient faite dc
la Comté de Chìavenne , de la Ligue des
dix Jurisdictions , Sc  de la plus grande par¬
tie de la Ligue Caddée , & {'abandon gé¬
néral où on les avoir laissés. Elles marquè¬
rent les tentatives inutiles que Gueîsiec
avoir faires pour rétablir les trois Ligues
par la négociation dans leurs droits Sc  dans
leurs terres. Après cette peinture , elles
avouoient que la nécessîté& le danger émi¬
nent avoient obligé leurs Ambassadeursà
conclure le dernier traité de Milan par le¬
quel ils avoient renoncé à la Vaîteline qui
déjaétoir perdue, moyennant une pension
annuelle , Sc  à condition qu’on rend toit
aux Ligues les autres pays qu’on leur avoir
enlevés . Elles assurèrent les Ambassadeurs
de France que l’alliance du Roi avoir été
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expressément réservée dans ce traité , &
leur mandèrent , que les motifs cy devant
allégués les avoient forcés de ratifier les
conditions arrêtées par leuts Ambassa¬
deurs à Milan.

Telle fut la justification de la conduite
des Grisons. Guillaume de Montholon ,
Ambassadeur extraordinaire de France
près des Cantons , travailla {a)  avec Ro¬
bert Miron à les délivrer de la tyrannie
des Espagnols; mais ce sage Ministre ne
put achever ce grand ouvrage. Une mort
précipitée l’emporta (f)àSoleure le z Mai
de cette année. Miron qui continuoit à
remplir la charge d’Ambastadeur ordi¬
naire , ne perdit pas de vûe le projet de
Montholon . Si la capitulation de Milans
que le Duc de Ecria prescrivit aux Gri¬
sons^ déplut au Roi de France, les con¬
ditions dures & insupportables que ce
traité contenoit , ne tardèrent pas à ral¬
lumer la guerre. Plus ( c ) de quinze cens

(a ) Preuve XII.
(J>) On voit son épitaphe dans FEgliíë des

Cordeliersà Soleure. Hatïher la rapporte dans
fà Chronique Allemande de cette Ville , Part.
II . pag.  81.

(c ) Mercure Fr ans ois, Totn. VI p. í 31. Paris
1611. in-g®.fi%>& Tom. X. Appendice, p.  171.
A suiv . ibidem  IL! / . Le même Merture, Tom,
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Grisons s’étoient volontairement expa¬
triés pour ne pas ratifier cette capitula¬
tion . Bientôt après les Salis reprirent les
armes. Les Habitans du Prettigeu que les
Autrichiens avoient soumis , venoient de
chastèr ces nouveaux maîtres. Les Salis
encouragés par leur exemple attaquèrent
avec succès les garnisons de Loire & de
Meyenfeld. Ils les obligèrent même à
leur remettre ces places, Meyenfeld le 20
Mai , & Loire le 6 Juin. Les noms de ces
libérateurs méritent d'être transmis à la
postérité. Le Général Rodolphe , Baron
de Salis, & son fils Ulysse, furent les chefs
de cette entreprise avec le Colonel Jean-
Pierre Guler. Après ces premiers succès,
que le soulèvement général des Grisons
favorisa , le Baron de Salis délivra de
même la Ligue supérieure. On annulla la
capitulation de Milan comme un traité in¬
fâme & extorqué par la nécessité. Si nous
11e nous étions imposé des bornes dans la
composition de cette histoire , nous rap¬
porterions cette révolution avec Tétendue
qu’elle mérite ; mais l’histoire des trou¬
bles de la Valteline occupcroit un volume
entier. Nous exposerons seulement les

VJIJ. pag.  ?4+ &  îfr - îîtf . Paris  iízi . ia-g0,
Sprecber H. metuum Rhutie , p . 134 241,
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moyens que la France employa pour tirer
les Grisons de l’oppre/ììon des Espagnols.

Durant ces troubles les Gantons dont

les Grisons implorèrent plus d’une fois le
secours, étoient divisés entr’eux. Les Ré¬
formés vouloient les allìster. La plupart
des Catholiques , alliés avec l’Eípagne,
préféroient la négociation aux voies de
fait. Le Général de balis poursuivit cepen¬
dant la victoire sur les troupes de l’Archi-
duc Leopold , & il les chassa de l’Enga-
dine. La Cour de Vienne informée de lès

progrès , écrivit au Corps Helvétique pour
proposer une assemblée que l’on tiendroit
à Lindau , & dans laquelle on régleroit
définitivement les griefs que la Maison
d’Autriche prétendoit avoir contre les
Habitans du Prettigeu & leurs adhérans.
Les Cantons approuvèrent la proposition
du Congrès. Cette aslèmblée eut lieu le
z6 Août . Les Cantons y envoyerenc cha¬
cun leurs Députés. L'Archiduc Leopold
venoit de conquérir de nouveau l’Enga-
dine, en violant la suspensiond’armes dont
on étoít convenu. Cette irruption fut sui¬
vie du traité de Lindau. 11 portoit que
les Communautés du Prettigeu & de la
baise Engadine seroienr absolument assu¬
jettiesà la Maisond’Aurriche, que îcsSei¬
gneuries de Meycnfeld& de Malans , cy-

devanc
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devant membres de la troisième Ligue
appellée des dix Juridictions , seraient
incorporées dans l’une des deux Liguesqu’on laissoit subsister, íçavoir , dans la
Ligue Grise ou Caddée ; que pendant six
ans la Maison d'Autriche pourroit entre¬tenir des garnisons à Coire 8c à Meyen-
feld ; que les alliances que les deux Li¬
gues ont avec d’autres Princes demeure¬
raient en leur entier , tant qu’elles ne por¬
teraient aucun préjudice à la Maisond’Autriche ; ôc que lesdites Ligues ne
pourraient former aucune autre alliancenouvelle fans le consentement de la Mai¬son d’Autrkhe.

Louis XIII indigné du traité de Lindau
qui sappoit entierement la liberté de sesAlliés, réíblur de les venger & de tirerraison de l’inexécution du traire de Ma¬
drid. Ce Prince qui venoit de pacifier les
troubles de son Royaume, employa les
premiers momens de la paix à former uneLigue avec la République de Venise& IffDuc de Savoye. Elle fut signée (a ) à
Paris le 7 Février 1623 , son objet école

( a ) Léonard , Traités de paix , Tom. IV. ParisIÍÍ3Ì - in-4 0. Bajfompterre, Ambassade en Suisse
Pan í 6zj . Vol. I , p. 37 & jìtiv , Cologne 16SS.ín - ti.

Tome Fl. P



z ; 8 Histoire Militaire
le rétablistement des Grisons Sc  la restitu¬
tion de la Valteline. Le Commandeur dc
Sillery qui avoir relevé dans l’Ambastàde
de Rome le Marquis de Cœuvres , conclut
à ce sujet le 4 Février avec les Espagnols un
traité (a ) désavantageux au Roi , Sc qui
fut désavoué dès que le Cardinal de Ri¬
chelieu parvint au ministère. Le Roi d’Es-
pagne voulant prévenir la Ligue  qu ’on
formoit contre lui , se servit dune ruse,
Sc  offrit au Pape Grégoire XV de lui don¬
ner en dépôt les sorts qu’il avoir fait con¬
struire dans la Valteline depuis que lès
troupes y étoient entrées. Philippe III ju-
geoit qu’il ne lui seroit pas difficile de
retirer ces forts des mains du Pape, quand
les Princes ligués n’y auroient plus le
même intérêt. Le Commandeur de Sil¬
lery ne s'apperçut point de 1artifice. Sc
ìl signa, comme nous avons dit , cette
convention. L’Eípagne remit au Pape en
séquestre les forts de la Valteline jufqu'à
l’entiere cessation des différends que la
conquête de cc pays avoit fait naître. On
négocia pendant huir mois à Rome pour
trouver un moyen qui pût conserver la
Valteline dans ses prétentions , & y fixer
le seul exercice de la Religion Catholi-

( Mercure Français , Tarn. X■p. 1/ 2- 170 ,
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quc -Romaine . Le Pape Urbain VIII suc¬
cesseur de Grégoire , continua avec ar¬
deur la même négociation ; mais le Car¬
dinal de Richelieu qui venoit d’obtenir
la place de Ministre dans le Conseil de
Louis XIII, ne tarda pas à déconcerter
toutes les vues des Espagnols. Il fit de¬
mander Texécution du traité de Madrid,
rejetta la clause ajoutée du passage per¬
pétuel des Espagnols par la Valteline,
obtint le rappel du Commandeur de Sil-
lery , & fit nommer le Comte dç Bethunc
en sa place.

Le ( a ) Roi envoya un Ambassadeur
Extraordinairecn Suiíse pour rendre plus
respectable la protection qu’il accordoic
aux Grisons. François Anmbai d’Estrées,
Marquis de Cœuvres , fur revêtu de ce
caractère. Ce Seigneur , accompagné ne
PAmbassadeur Miron, se rendit en juiììec
1614 à la Dicte des treize Cantons à
Baden , & prononça la harangue suivante.
Bile offrira au Lecteur le précis des foins

( a 'j Stettler , Chr . Allem. de Berne, Part . IU
U11. XII . p, 559- 56}. Mercure Brans ois, Pont.
X p*g.  170 179. Paris  iffif . in -l *. Zinage>
Mém.sur l’origine des Guer. de íEurope , Part. /,
î- í 5&Jdiv . ( r*«ve XIII.
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que la France s’étoic donnés jufqu’alors
pour pacifier la Valteline.

» Magnifiques Seigneurs, le Roy mon
» maistre, vostre meilleur Amy , Allié 3c
» Confédéré , ayant cousjours ès occa-
», fions& affaires importantes qui se sont
» présentées en ces quartiers , aíïèz faict
», paroiítre le foin qu’il prend de vos in-
», térests, désirant de continuer en vostre
», endroit les effects de son affection &c
» royale bienvueillancc, m’envoye ex-
», traordinairement pour en ceste Assem-
», blée générale vous en confirmer les
», aslèurances; ensemble celles de l’estime
», qu’il faict de vostre amitié , par laquelle
», il a creu estre obligé pour le bien , ad-
», vantage & commodité de vostre Ré-
» publique , de vous représenter , comme
» ayant pieu à Dieu bénir ses labeurs, &
»> le foin que Sa Majesté prend de la con-
» duitte générale de fes affaires, Elle est
», parvenueà un tel poinct , que tous fes
», peuples jouylsans d’un doux & affermé
w repos, ne respirant qu’une entiere 8c
», sidclle obéyffance, Sa Majesté, par le
», rang qu’Elle ti,ent en la Chrestienté , a
», aulfi tost jecté (es yeux & fes peníéçs
», au dehors , avec les mefmes intentions
», 8c  désirs qu’Elle a tousjours eus, de
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» mériter du Public , d’empescher ou
» arrester routes sortes d’usurpations, Sc
» de procurer à ses Amis& Alliez un bien
» qu ’Elle a si soigneuíément recherché
»>Sc  estably chez íoy , qui est la félicité
» d’une bonne paix Sc  concorde.

» Or , comme vous luy estes en singu*
» liere recommandation, tant par inclina-
» tion naturelle Sc  ancienneté d’alliance;
» auffi employé t Elle vers vous rrès-vo-
« lontiers ses offices Sc  íês conseils, vous
», exhortant d’y correspondre& de les vou-
» loir embrasser,puisqu’ils ne rendent qu’à
» vous affermir en celle Assemblée gêné*
„ raie par la décision de tous vos dissé-
» rents , une si ferme Sc  stable union,
» qu’elle ne puisse jamais estre eíbranlée
» par ceux dont tous les dessins n'onr
» autre but que la diminution & perte
,>entiere de vostre liberté ; ce qu’il con-
» vient à vos prudences déconsidérer at-
» tentivement , estant bien plus facile de
» prévenir le mal que d'y remédier. J ’au-
» rois fur ce sujet beaucoup d’occasion
» de vous dire combien de mal Sc  d’affoi-
» blissement peut apporter à vostre Gran-
» deur vostre désunion , si Sa Majesté ne
», vous avoir plusieurs fois saisi repréíên-
» ter que vos Estats n’iroient jamais pros-
«pérans , que vostre amitié ne setoit re-
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», cherchée ny désirée des grands Prítî^
» ces, vos forces & vos puisiances redoit-
»rées , qu’autant qu’on vous verroìt af-
» fermis en une parfaicte union Sc  con-
í>corde.

» Le deffaut qui s’en est trouvé parmy
»»vos communs Amis, Alliez & Conse¬
il dérez , a produit îe mal Sc  l ’oppresiion

» qu ’ils sentent à présent . Vous ne de-
» vez douter , Magnifiques Seigneurs,
» qu ’il ne soit pour gaigner plus avant,
» soit par force, ou par artifice ou corrup-
.»>tion > Sc  que vous ne soyez menacez de
,, semblable péril , voire d’une subversion
*>entiere de vostre République >si vostre
« mauvaise intelligence continue , estant
», certain que tous Estats& Corps natu-
„ rels vivent & se maintiennent par les
j>mesines causes Sc  moyens qu’ils ont esté•

composez Sc  estabfis, íè destruisans Sc
„ ruinans par leurs contraires. Il vous
»  convient donc , Maghifiques Seigneurs,
» en ce danger commun recueillir vos
•»  cœurs , Sc  animer vos courages pour
» vous maintenir Sc  conserver au mesme
» poinâ que l’union Sc  la générosité de
j>  vos prédécesièurs vous a constituez,
„ afin que la postérité cognoistè que vous
, , n’avez pas esté moins qu’eux jaloux de
», vostre conservation, Sc  que par leurs
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h vertueux exemples vous estes excitez à
» maintenir en son entier la succession Sc
,»héritage acquis par leur sueur & leur
»>sang, afin de la transmettre à vos en-
»>fans en estât auísi glorieux & paisible
« que vous savez receue. C’est donc le
» principal soin du Roy mon maistre ,
» l’esprit duquel est travaillé du misera-
„ hie estât auquel sont réduits les Gri-
» sons vos communs Amis , Alliez &
» Considérez ; n'ayant pas moins dedou-
» leur de leur misère Sc  calamité qu’il en
»>auroit de celle de ses propres subjects;
» bien qu’il ne soit que trop véritable
b que pour avoir négligé les sérieux ôc
» salutaires conseils de Sa Majesté, ils
» font tombez en 1oppression qu’ils ioat-
» frent à présent.

» Vous avez assez cogneu , Magnifia
» ques Seigneurs, avec quel foin Sc  íoli-
» citude Sa Majestéa embrassé leur resta-
» bliíïement cn la Valtcline, Sc  devez
» semblablement vous souvenir que ce
» qui a retardé l'exécution du traicté de
», Madrit , a esté le refus qa’aucuns de
» Messieurs les Cantons ont faict de don-
» ner leur acquiescement pour lesdirs Grir
» sons , dont vous voyez la mauvaise
» fuitte , qui leur est entieremenr impu-
j* tée dans 1e Public , soit que l’induítriç
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»>& artifice d’antruy prennent ce prétexté
, ou autrement . La prévoyance que Sa
*> Majesté avoir eue de tous ces falcheux
» accidents , & le péril où la longueur &
» les temporisemenrs pouvoicm porter
»>ceste affaire , l’avoicnt ffaictr résoudre il
» y a ranrost près de deux ans , de qnit-
» ter les voies de négoeadon pour íe fer-
» vir de la force , si Elle n’en cust esté dis-

4i  luadée par vos advis & conseils : ayant
«>fur vos instantes prières repris la pre-
» miere voye de négotiation , laquelle a
ì>  depuis esté agitée par l’eípace de huiót
»>mois à Rome , & produit divers arti-

clés , dont les uns n’ayans point esté
i> acceptez par le Roy Catholique , Sa
»>Majesté n’a peu ny deu acquiescer aux
»>autres pour plusieurs grandes raisons
ï »importantes au Public , à vos intérests
->& conservation , ensemble son honneur
■»& dignité.

» La plus grande difficulté qui ait ar-
v resté Sa Majesté a esté la demande faicte
„ par les Espagnols de leur pastâge dans
„ la Valteline , dont vous jugez & cog-
»>noissez astèz la conséquence , fans qu ’il
, »soit nécessaire que j’estende davantage
»>les rasions qui ont mené Sa Majesté à
»>ce refus ; feulement vous en allégueray-
»>je une allez forte & puissante contre
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», le consentement desdits passagés, qui
„ seroit une ouverture Sc  entrée aux ar-
„ mes de la Maison d’Autriche dans vos
„ Estats Sc  Pays j dont la fuit te ne peut
» estre que très-périlleuse Sc  dommagea-
» ble. Sa Majesté fur ce subject a com-
» mandé à Monsieur de Bethune, son
» Ambassadeurà Rome , de représenter
, , au Pape l’intérest qu’ElIea de ne point
» donner son consentement pour lesdits
», passages, & de faire instance vers Sa
, , Saincteté .que la restitution de la Val-
» teline soit exécutée aux conditions por-
» tées par le traicté de Madrit avec la
», seureté requise Sc  nécessaire pour la Re-
» ligion Catholique. Elle continuera donc
» ceste procédure tant qu’il y aura lieu
» d’espérer contentement pour IcsditsGri-
» sons, ainsi que la justice & la raison le
„ requierreni ; ion intention estant de
« préférer tousjours les voyes amiables à
» celles de rigueur : désirant neantmoins
» de recevoir fur cela vos bons advis &
» conseils, afin qu’en ceste causé com-
» mune , & à vous si importante , vous
» preniez ensemble une résolution con-
», venable. Sa Majesté se promettant que
» vous féconderez volontiers lès bonnes
», Sc  droictes intentions.

», Le Roy mon maistre m’a aussy com-
Pv



34 ^ Histoire ìAilitairs
„ mandé , Magnifiques Seigneurs, tort»
», chant ie payement de vos pensions 8c
♦»eíclaircissement de vos debtes, dc vous
» faire íçavoir, que tant que les affaires
„ de ion Royaume luy ont peu permer-
» tre , il vous a íaict sentir les efflcts de
» fa Royale bénéficence, vous ayant en-
», voyé les mesines contributions que
», vous fouliez avoir du temps du feu
» Roy Henry le Grand son pete , de glo-
->rieuse mémoire. Depuis les mouve-
„ ments & urgentes affaires'de son Estât
„ ont empefché qu Elle n’ait peu vous
» faire tenir si amples voitures de deniers:
» maintenant qu’elles se restablisiènt, 8c
», que ses finances font dignement 8c-
», exactement administrées, Elle vous a
„ dès Tannée pasièe envoyé un secours de
» six cens mille livres qu’Ellea voulu con-
« tinuer , voire y adjouster encores en la
», présente année : Elle ira tousjours Taug-
», mentant , & le fera d’aurant p'us vo-
» lontiers loríqu’Ellecognoistra que vous
», vous en rendrez dignes par vos bons
»>déporccments, tant envers ía Cou-
», tonne , que vostve patrie mefmcs. Vous
», la trouverez , & tousjours en tout avec
», ce mesine íoin & désir.

„ Car pour . Tintroduction .dll sel de
» France en vos Cantons , Esten’a autre
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»>dessein que de vous en faire recevoir
» de l’advantage & commodité , l’ufage
„ dudit sel estant beaucoup plus sain & á
» meilleur marché que celuy que vous
» pouvez tirer d’ailleurs , ainsi que Mef-
» sieurs du Pays de Valais & Comté de
„ Neuf-chastell’ont eíprouvé.par l’eípace
» de vingt ans , & la différence qu’il y a
„ de l’un à l’autre : Sa Majestém’a donc
n commandé de vous en faire les offres »
» ainsi que généralement de tous les vi-
» vres & denrées qui abondent en fes
, , Estais, dont vous pouvez avoir besoin:
„ estant très-aise& contente que vous, fes
» bons Amis, Alliez& Confédérez , ayez
» commerce & communication avec fes
», fubjects , ne pouvant que contracter
» bonnes mœurs , & vous fortifier les uns
», & les autres en bonne dévotion vers fa
„ Couronne.

» Mais comme Sa Majesté par tant de
» preuves & favorables démonstrations
», donne manifestementà cognoistre com-
» bien , à f exemple de fes prédécesseurs»
» Elle désire cultiver & entretenir vostre
» alliance & confédération , aufft entend-
„ Elle que de vostre part vous y appor-
„ riez 3c  contribuyez ce que vous devez,
„ qu’il ne soit rien changé ny innové
» aux anciens traictez que vous avez avec

Pvj
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» sa Couronne , & que sous quelque
», cauíe , couleur ou prétexte , rien n’y
« soit altéré ; mefme que si aucunesen-
», treprifes se saisoient au préjudice , que
» vous les évitiez Sc  répariez en mettant
» toutes les choses au premier estât : c’est
« auffi ce que Sa Majesté attend Sc  se pro-
» met , tant de la prudence Sc sagcsi'e de
„ vos conseils, que quand vous considé-
« rerez que depuis que vostre alliance a
» esté faicte avec la France, vous avez
-, esté continuellement recherchez , Sc
„ vostre amitié respectée d’aucuns vos
» voisins, qui auparavant entreprenoient
», plus à descouvcrt & hardiment quils
» n’osent aujourd’hui faire avec leurs si-
» neslês & artifices contre vostre liberté.

N*Je se rois trop long à exaggerer les
», fruicts Sc advanrnges signalez que vous
» avez rcceuz depuis que vostre alliancea
« esté contractée ; comme auffi de quelle
m sincérité& franc hiso ellea esté observée,
-- tant de Sa Majesté que de ses predéceso
», sents ; laquelle désirant plus qne jamais
» la faire valoir pour l’aífermiflèmentde
» vostre République , dont Elle a tous-
» jours pourchasié l’union , comme la
» plus solide baze Sc  fondement de vostre
», liberté , auffi ne se peut-elle 1aster de
,, la vous coníeiller.
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>>Ne défaillez donc point d’amour Sc

» de pieté envers vostre patrie , faites
« ceífer toutes fortes de soupçons& mau-
» vaife intelligence qui pourroient estre
» parmy vous, renforcez les liensd’amitié
» & confédération avec Sa Majesté; &
>1 par l’exemple des maux de vos voisins,
-- empefchez ceux qui pourroient fom-
» ber fur vous , unistàns toutes vos vo-
» Ionrez à suivre les figes & fidelles con-
93 feils qui vous font donnez , jouyíîèz
», non-feulemtnt du repos 8c félicité que
» le Roy mon maistre vous íouhaitte,
» joignez vous aussi avec luy pour la faire
» revivre & remettre parmy vos com-
» muns Amis , Alliez Sc  Confédérez ,
„ Meilleurs les Grisons, ainsi (a)  qu ’ils

(a) Voyez ce qu’en a dit Charles Paschá
dans son ouvrage intitulé Légat us.  Cet Ecrivain
avoir été Ambassadeur de France au pays des
Grisons durant quatorze ans depuis 1604. II
avoir été Ambassadeur extraordinaire en Polo¬
gne l’an 1k76 , Ambassadeur en Angleterre Tan
1583 , ensuite Avocat Général au Parlement
de Rouen . 11 mourut en. 16 -5 âgé de soixante-
dix-neuf ans. Outre l’ouvrage que nous avons
indiqué , il a laiíîé divers autres écrits . Wicque-
fort critique Fmch.d íur quelques endroits du
traité ít l 'Ambassadeur, & ii dit qu’.l éco.it p.'us
(çavant qu’habile . W'kquefort l’Aení/afjitdeur&
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» avoient accouílumé de la posséder Iorss
-- que la feule alliance de France y a fleur y.

» ll relie , Magnifiques Seigneurs , à
», vous dire de ma part , que recevant
» tousjours très - grand honneur que le
», Ro ^ íê daigne servir de moy , & m’em-
» ployer en ses affaires , je tiens à bon
», heur & contentement particulier , que
», mon envoy & légation ait esté vers
» vostre République, pour l’estime& ad-
„ miration en laquelle j'ay tousjours eu
», vos actions généreuses & les vertus hé-
», roïques de vostre Nation : vous les cog-
», noistrez encores plus clairement par les
», effects de mon service dans les occa-

», fions qui íè pourront offrir , tant pour
» le général que pour le particulier , &
» de quel zélé& candeurj’accompliray
» tousjours les ordres dé Sa Majesté , me
», promerranr que vous y fçaurez corres»
», pondre par toutes vos actions & réfo-
», huions que prendrez fur les proposi-
„ rions de Sa Ma,esté , avec autant d’af-
», section Sc de sincérité que vous & vos
», prédécesseurs en avez esté tousjours
», douez & accompagnez . »

ses fonftions , Part . J, p, iog -jqi A- 114. à Itt
Haye  iíïz . in-.4°.
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La (4 ) harangue du Marquis de Cœu-

vrcs porta les Cantons-Résormés & les
Vallaisans à lever trois Régimens pour
faire rentrer les Grisons dans la poílet
lion de la Valteline. Le Pape Urbain VIII
voulant s’aílùrer de ce pays , y avoir en¬
voyé un corps de troupes ; mais le Mar¬
quis de Bagni à qui il en avoir confié le
'commandement,tint une conduite odieuse
par son trop grand penchant pour les in¬
térêts de l’Elpagne. Les Valtelîns refufe-rent -d’un autre côté de se conformer au
traité de Madrid , qui devoir les remet¬tre sous l'obéiíTance des Grisons, & Phi¬
lippe III fit déclarer au Nonce du Pape
qui se trouvoit à la Cour , qu'il ne pou¬
voir accepter les propositions de l’ac-
commodemc-nt»qi?e Sa Sainteté avoir ou¬
vert pour pacifier la Valteline ; que quoi-
qu'on pût établir lt seul exercice de la Re-:

( a ) Mercure Franfois , Tom. X. p.  8i8 - 8zf.
dr fort Ap endice , p.  18;- i9t . Historia motmim
& bellorum in Rhxtìit excìtatorum , authore  Far-
tunato Sprecheroà L-rmck , Equité /surate , pag,
401 . Colonie. Allobrogum  iC -iv . in-40, fig. Li-
nage , Mémoires fur l'origine des Ouerres de l'Eu¬
rope , Part . 1. jag. ; s &fuiv . hxpeditio Valte-
lin&ct auBore Abelìo Sammarthano , Parìfiis
1615 . in-4'3. Aubery , Mémoires pour l'histoire
du Cardinal de Richelieu, Tom. 11  f. 114-116,Paris 1<sco, in.fol.
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ligion Catholique dans cette contrée , il
avoit promis aux Habitans qu ’ils ne ré-
tourneroient jamais sous la domination
des Grisons ; que d’ailleurs , comme Duc
de Milan , il avoit des prétentions légi¬
times fur ces pays ; que la guerre qu ’il
avoit soutenue pour la Religion Favoit
obligé à des frais considérables , Sc qu ’en-
fin , avant que de parler d’un accommo¬
dement , il falloir le dédommager , ou
du moins lui accorder la liberté des pas¬
sages.

La France ne tarda plus alors à com¬
mencer la guerre . Le Marquis de Coeu¬
vres fit glisser par la Suisie dans le pays des
Grisons cinq cens chevaux François , &
trois mille hommes de pied . Le Canton
de Zurich y envoya un régiment com¬
posé de mille hommes sous la conduite
du Colonel Caípar Schmid . Les cinq com¬
pagnies qui formoient ce corps avoienr
pour Capitaines , Jean -Guillaume Stucki,
Jean - Félix Schœnuuer , Jean - Jacques
Schmid , Jean -Jacques Rahn , Jean -Jic-
ques Grebel Sc  Jo loc Meiíf Le régiment
de Berne étoit également de mille hom¬
mes . Son Colonel íe nommoit Nicolas de

Diesoach , & ses Capitaines , Gu 'llaume de
D .e b ' ch , Josiic W \ crman,Jean Antoine
deWcingârten , tous Bernois , & Jean Guy
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de Neuchastel. Les Vallaifans envoyerent
austì un régiment sous les ordres du Co¬
lonel Angelin-Preux de Sidérs. Les Ca¬
pitaines de ce Corps étoiem Pierre in Al-
bon , le Chevalier Antoine Stockalper,
Sc  deux frétés de Riedmarten. Ces trois
régimens qui formoient crois mille hom¬
mes palïerent à la fin d’Octobre dans le
pays des Grisons. Le Marquis de Cœu-
vres , Général des troupes auxiliaires de
France , de Venise Sc  de la Savoye, com¬
mença les premiers actes d hostilité con¬
tre le pastage de Steig que l’Archiduc Leo-
pold avoir fait fortifier Tannée précé¬
dente. Le régiment de Berne Sc  un dé¬
tachement des Grisons, conduit par le
Colonel Brucker , emporterent ces retran-
chemcns. La révolution devint gcnérale,
Sc  la Ligue des dix Juriídictions que Us
Autrichiensavoient subjuguée, fe déclara
cn saveur des deux Ligues Grise& Cad-
dée. Elle renouvclla ion al iance , Sc  le
Prettigeu , la Communauté de Fleích, le
Château & la Ville de Meyenfeld re¬
tournèrent sons la domination de leurs
anciens maîtres. Les troupes auxiliaires
sc saisirent austì du pont du Rhin & de
son fort , situés à une lieue & demie
de Steig. Le Marquis de Cœuvres ne vou¬
lut pas donner à i’enncmi ie tems de sc
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reconnoître . Api'ès avoir commis la dé¬
fense de ces conquêtes au régiment de
Berne & aux Grisons, fous le comman¬
dement du Marquis de Haraucourt , Ma¬
réchal de Camp , il s’avança avec son
armee à Coire , &"prit le chemin de la
Valteline. Les succès des François allar-
merent beaucoup le Gouverneur de Mi¬
lan , & les Espagnols firent marcher en
diligence le régiment de Serbellonne vers
Cbiavenne ; mais rien ne put arrêter les
progrès du Marquis de Cœuvres. Il «'em¬
para successivement de la balle Engadine,
du Val-Munster , des passages du Tirol,
de la Comté de Bormio , des forts de Pio-
Domo , & Piala-Mala , & de la Ville de
Tirano . Le Marquis de Bugni qui com-
inandoit les troupes du Pape dans la Val¬
teline , fut obligé de faire le 6 Décembre
un accommodement avec ce Général.
L’accordstf ) portoit en substance, que
les Valtclins(croient maintenus fous la pro*
ìeflion du Roy de France , selon ralliance

(a ) Rapporté dans le Tome  X du Mercure
Tr ans ois, p.  8if -8is >. Léonard , Traités de paix t
Tom. IV, Stettler , Chr . Aìlem de Berne, Part . II.
Lim. XII . p.  fi 6- & suiv . Sprecher, H. motuum
Rh&t. p. 4»8>435 .441  A448 . Mercure Bran-
[ois , Tom. XI. p.  ié - j4,117 -181. Paris  1616,
in-8*. Preuve XIV.
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que Sa Majesté a avec les Grisons , & celle
qu Elle a avec les Vénitiens Ô" le Duc da

t Savoye, pourvoi que les Valtelinss'en ren¬
dent dignes , & renoncent à toutes les protec¬
tions , alliances & traiUez . recherchez , & .
conclus depuis les cinq dernieres années avec
d autres Princes . Que nul des forts ne seroit
livré aux Grisons , & que les différends entre
ces derniers & les Valtelins feraient aimable¬
ment accordez , leplustost que faire ce pourroit.

Les Vénitiens envoyerent un train dis¬
tillerie aux François durant le siège de
Tirano . Après la reddition de cetre place,
le Marquis de Bagni se retira avec ses
troupes à Morbegno , & promit de ne
plus commettre aucun acte d’hostilité
contre les Alliés. Le Marquis de Coeu¬
vres qui avoir fait ces conquêtes fans souf¬
frir presqu’aucune résistance,"marcha en¬
suite à Sondrio , s’empara de cette Ville,
& en assiégea le Château. Le régiment
Grisou du Baron Rodolphe de Salis se
distingua à listant , dairs lequel on força
la garnison. Le Capitaine Mazote du ré¬
giment de Vaubecourr, fur tué à ce siège.
Morbegno se soumit ensuite, & le Mar¬
quis de Bagni vuida entierement le pays
des troupes Ecclésiastiques. Il ne restoit
plus aux ennemis que Chiavenne & le
fort de Ripa. Il y avoir dans Chiavenne



35 <í Histoire Militaire
deux cens Espagnols commandés par le
Colonel Serbellonne, & mille Napolitains
& Espagnols défendoient le fort de Ripa,
qui est un paflàge important pour entrer
dans le Milanez. L’attention du Marquis
de Coeuvres, pour adorer íes conquêtes ,
le porta à élever un fort dans le voisi¬
nage de Ripa. Les exploits du Général
François surent récompensés par la plus
haute dignité où un militaire peut aspi¬
rer. Louis XIII le créa en 1626 Maré¬
chal (a)  de France. On peut voir dans
l’histoire des troubles de la Valteline la
fuite des succès du Maréchal de Cœuvres.
Ciiiavenne capitula le 2 Février, & son
Château se rendit le premier Mars après
quelque résistance. Le fort de Ripa fut
auíìl investi, après que le Marquis de Cœu¬
vres eut reçu un renfort de deux mille six
cens Vénitiens, & un régiment Suisiè de
nouvelle levée. Ce dernier Corps , que Ic
Colonel Jean-Idenri Zum-Brunnen, Lan-

( a ) On conserve dans la Bibliothèque du Roi
les Négociations du Maréchal de Cœuvres en
Suisse pour la Valteline depuis 1614 . jusqu’en
I6a « , elles forment cinq volumes , & font cot-
tées N 5 9104 , parmi les manuscrits. Le Maré¬
chal de Cœuvres qui fut créé Duc en 164J,’
mourut à Paris le f Mai 167V,  âgé ds - Sans.
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damme du Canton d’Ury , avoit formé,
& qui avoir pour Capitaines Gedeon
Stricker , & "VValther Schmid, joignit
Cceitvrcs au milieu de ses conquêtes , &
le servit utilement. Les maladies causées
par les chaleurs de Pété emporteront une
grande partie des troupes. Le régiment
deSchmid qui revint à Zurich 'le z d’Aoûc
c[e cette année , ne ramena que quatre
cens hommes. Le régiment de Berne qui
avoir palîé dans la Valteline avec le Mar¬
quis de Haraucourt , périt prefqu’entierc-
ment. On peut juger -que les Vallaiíàns
qui avoient partagé avec les François 3c
les Zurichois toutes les fatigues de la
guerre dans la Valteline, étoient aussi fort
affaiblis.

Le Roi , ravi de voir que la victoire
s’étoit déclarée en Faveur de ses troupes
3c  de ses Alliés, résolut d’en tirer tout
l’avantage que tant de succès íembloient
lui promettre. Il revêtit le Maréchal de
Baíîbmpierre du caractère d’Ambadadeur
extraordinaire près du Corps Helvétique.
H crut que ce Seigneur, dont le mérite
personnel , joint à sa dignité de Colonel-
Général des Suidés , avoit gagné Pestime
des Suides, applaniroit plus facilement
qu’un autre les difficultés qui avoient em¬
pêché une partie des Cantons de secourir
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ies Grisons, & qu’il pourroir terminer les
différends de la Valteline d’une manière
solide & honorable.

Baíîbmpierre arrivaà Solenre le ir Dé¬
cembre i Si  5. Il y eut une Dicte des treize
Cantons &:da Vallais en cette Ville le i z
Janvier 162.6 ; la plupart des Députés de-
manderent l’exécution da traité de Ma¬
drid »& les Réformés la liberté de cons¬
cience pour la Valteline; tous opinèrent
unanimement pour la restitution de ce
pays. Le Maréchal leur donna de grandes
espérances, malgré les menaces du Nonce
qui marquoit un penchant trop visible
pour les intérêts de l’Eípagne. Bassom-

Eierre(a) fit une longue Sc pathétique
aràngue, pour porter les Cantons à la

défenlè des Grisons. Les Zurichois accor¬
dèrent dans cette vue la levée d’un ré¬
giment aux ordres du Colonel Jean-Jac-
ques Steiner. Il étoit composé de cinq
compagnies. Les Bernois leverent auflì un
régiment de iix compagnies, & le joigni-

(a) Ambassade deltaffompierre en Suijfe, Vol.ï.
fag. 170-178 & MemorMlia Ttgu-
rt 'ruty p,  157 nova edìtionìs. Stettler , Chr . At~
lem. de Berne, Part . II , Lin . XII . p.  5 6 8 eé1sain.
Linage , Mèm.fur l’origine des Guerres de l‘F.u~
rope, Part. I, p,  140 fuiv , & Part . U . pag.
J 49. & /uiv.
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rent à celui de Dieíbach qui avoit servi
avec distinction dans la conquête du Pas
de Steig. On voie par les Mémoires (a)
du Maréchal deBaslòmpierrequ’íl y avoirdans l’armée de Cœuvres en Valteline un
régiment de Zur-Lauben.

Au milieu des préparatifs que les Can¬
tons faifoient , les uns pour aiîurer la li¬
berté de conscience dans la Valteline, Sc
les autres pour faire restituer ce pays à íèsanciens Souverains, íbus des conditions
qui en excluassent toute Religion con¬
traire à la Foi Catholique-Romaine , on
apprit que Fargis , Ambassadeur de France
en Espagne , avoit signé le 5Mars à Mon-
çon avec la Cour de Madrid » un traité
qui terminoit les différends de la Valte¬
line. Ainsi les mouvemens que Basiom-
pierre s’étoit donnés pendant Con  Ambas¬
sade en Suisse, devinrent inutiles. Ce Ma¬
réchal retourna en France vers la fin de
Février , avec la satisfactiond’avoir aug¬
menté ramifié que les Cantons lui por-
toient . Il nous a laisse le détail de son ( b )
Ambassade. On y trouve des morceaux
intéresiàns , entr’autres , la (c)  réplique
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qu il fie à Berne à l’Advoyer de GraíFea-
ried , en présence des Colonels Rodolphc
Pfift'er & Jost Greder, du Landamme Con¬
rad de Zur-Lauben. & du Baron de Dies-
bach de Prangin, 1e 19 Janvier 1616 , fur
les dettes que la Couronne de France

’avoir en Suiiíe
Les Rois de France & d’Eípagne con¬

vinrent par le traité de Monçon , que les
Grisons demeureroient Souverains de la
Valteline& des Comtés de Bornai» & de
Chiavenne-, que la Religion Protestante
en seroit bannie pour toujours j que la
justice ne seroit administrée que par des
Catholiques Grisons ou Valteiins; que
les troupes étrangères fortiroient du pays
dans un mois , à compter du jour de la
signature, & que les forts occupés , tant
par le Général François que par les Espa¬
gnols , seroient remis dans le même rems
à des Officiers neutres , pour être rasés.
Ces conventions ne furent pas du goût
des Protestans , ils ne feignoient point
de dire , qu’elles don noient moins la paix
Lux Griions , qu’elles ne les forçoient
d’être toujours aux prises avec les Valre-
lins , puisquel’on ne coniervoit aux uns
qu’une ombre du pouvoir suprême, tan¬
dis qu’on laistoit aux autres tout l’eílèn-
tiel de la souveraineté. Ce traité fut en

tisset
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division. Il est vrai qu’il contenoit plu¬
sieurs propositions susceptibles de dtífé-
rens sens. Nous ne le rapportons pas dans
toute son étendue , de peur de lastèr la
patience du Lecteur; mais il est aisé, en
le lisant , d’en remarquer l’ambiguité.
Auffi le déplaisir qu’en eurent plusieurs
chefs dans les trois Ligues, rejaillit plus
d’une fois íur les familles qui avoient aidé
le parti des Catholiques par l’introduc-
tion des troupes Espagnoles,ou contribué
à ramener le calme d’une maniéré si peu
satisfaisante pour le Gouvernement. Nous
verrous bien-tôt les reprcíentations que
les Grisons firent au Roi de France, afin
de rectifier le traité de Monçon.

Après avoir rapporté en peu de mot*
les foins que Louis XIII se donna pour
appaiser les troubles de la Valreline, il
convient de parler de la levée(a)  de trou¬
pes que ce Prince obtint en i6ij  de$
Cantons Catholiques pour soumettre se*

( * ) Bajfomp terre , Journal , Hom II . p. ; 3 8,
340 érsuiv . Le même, Ambassade en Suisse, Vol. I.p. 117 , I îl 1 13s 16 . né , 140,14 ! ^ >179;
Cologne  léég . in- z. Extraordinaire des Guerres
de Picardie  issiy . Vol. V, fol . 1736 A stirv. &í 7S}. Hafner , .Jjr , Ailem. de Sole ure , Part. //.f . 7} , 80 é>  zSr.

Tome VI. Q
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sujets Huguenots qui avoient repris les
armes. Robert Miron , Ambassadeur du
Roi , négocia en Septembre cette levée,
& elle fut prête lorsque le Maréchal de
J3asiòmpierre arriva à Soleure le i r Dé¬
cembre. Jean ( a ) de Roll , Advoyer de
Soleure , illustre par fa naiííànce Sc  par le
grand crédit que Ion mérite lui avoir ac¬
quis en Suisse, avoir été désigné par le
Roi pour être le Colonel de cette levée;
mais des raisons d’état l’empêchcrent
d’accepter cet emploi. Aussi le Maréchal
de Baííompierre qui étoit beaucoup lié
avec cet Advoyer , lui rendit route la jus¬
tice  qu ’il méritoit dans une lettre qu ’il
écrivit à l'Ambassadeur Miron , quelque
rems avant que de partir pour la Suiilè,
Je ne fins pas marry de ïexcuse qu 'a fait
VAdvoyer de Rool de commander le régiment
nouvellement levé , car il servira plus utile¬
ment le Roy en Suisse , qu il ri’cufi fait en
Trance ; c cfl un fort capable & habile hom¬
me , & qui conserve ensemble , fans le faire
choquer , la qualité de ben patriote , & celle
de bon serviteur du Roy. L ’Advoyer Arn-

(a ) AmLaffade de Baffempìerre, Vol. T. pag,
í 16, & t ?8. Hiffher, ilidem. p. <5-7 M c S.
leu , nitlion . Hferìque de h Suisse, 4rt . Am-
lilyn.
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jRhytt de Lucerne m m'est sas canneu ; mais
je l’ay oui estimer un homme de commande¬
ment , & qui a desja cChonorables charges en
Savoye.  Le Maréchal de Baílompierre,
arrivé en Suiíîè , manda le aï Janvier
X62.6 k Remond Phelypeaux deHerbault.
Sécretaire d’Ecat» les particularités sui¬
vantes. Sur tordre que Monfieur Miron
recsut an mois de Septembre dernier , de de¬
mander aux Cantons la levée et un régiment
Suiste t & d ’en donner le commandement  ,
comme Colonel , aufieur de Rosi , Advoyer
de Soisure , quelques jours après ledit Ád-
tloyeréexcusant fur ses infirmités. & mala¬
dies j remit la charge qu il avoit acceptée ès
mains de Monfieur Miron , le suppliant de
faire succéder son fils d la compagnie dont on
luy avoit donné la capitulation avec la charge
de Colonel ; ce que Monfieur Miron conseilla
eut Roy dlaccorder d cet homme puissant en
Suisse , & asseElionnê d son service , (3  Sa
Majesté lefit volontiers fur fadvis & la très-
humble priere dudit fieur Miron auquel Elle
commanda d offrir la charge de Colonel d
t 'Advoyer Am -Rhyn de Lucerne , qui ac¬
cepta t honneur qu il plaìfioit au Roy luy faire ,
& s en revint incontinent de Piedmont , oie
il estait employé par Monfieur le Duc de Sa¬
voye , pour prendre la pofissm de sa nouvelle
charge . . ,,ls  Roy doit conserver d son str-
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qjtce le Colonel Am-Rhyn, qui , outre(es nu¬
ires bonnes qualitésa celled'Advoyer du
pnrsntr Canton Catholique, dontn.-uts avons
fias de be otn en la príjentc occurrence que
d'aucun des autres, il efl grand serviteur
da Roy, brave' homme de fa personne, le
plus capable de servir en la charge de Co¬
lonel qui soit pour le préfent en Suisse.

Waitber Am-Rhyn avoir été créé Ad-
voyerde Lucerneen i6r .; ; il avoir levéen
!j 6 í 5 un régiment Suisse an service du
Duc de Savoye contre les Espagnols. Ce
Prince rempli d’estime pour son mérite,
Je nomma Chevalier de S. Maurice & de
S. Lazare. Am-Rhyn ayant été réformé
cetre même année à cause de la paix, re¬
tourna dans fa patrie , à laquelle il tendit
de grands services jusqu'en 16% 5 qifil fur
établi Colonel d’un régiment Suisse au
service de la France. Nous donnerons les
noms des Capitaines qui formèrent ce
corps. Le régiment ( a ) étoir composé
d’onze compagnies , chacune de trois
cens hommes. i Q. La colonelle de Wal-
ther Am- Rhyn,  de Lucerne, Jofl
Am-Rhyn , fils du Colonel , ôc Jean-Ren-
■yvard Goeldlin , tous deux de Lucerne.
zv. Jean-Ulric Graít & Nicolas Bûcher,
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à même Canton. 4 0. Jean - Jacques
Troger , du Canton d’CJry. 40. Jacques Sc
Jost-Rodolphe de Reding , de Schweitz*
s 0. Auff-der-Matir, du même Canton*
6°. Pierre Im-Fe!d , du Canton d’Under-
walden. 7f . Jacques Wickart Sc  Uiric
Hegglin (a)  du Canton deZug . 8°. Fran¬
çois d’Affry de Fribourg.Â .Jean de Roi ! ,
Advoyer de Soieure. da compagnie étoit
commandée par son fils. to Q. Ours Gritn
& Viétor Haífner du même Canton, Sc
xi °.  VxZeiígran. Le régiment ayant été
assembléà Soieure, prit le chemin de la
France , en Décembre 1<>2.5 , pafia â
Saint- Jean de Laune, y prêta le ferment
de fidélité, Sc fat  envoyé en Picardie pour
garder plusieurs places de cette Province.
II se trouva à Calais le r 3 Février 1617 ,
Sc fut licenciéàSaint-Jean de faune le 1a
Mars de cette année. Le Roi donna uns
chaîne d’or à chaque Capitaine.

La levée du régiment d’Am-Rhyn ayoie
interrompu l’hilíoire des troubles de la
Valteline. Nous allons la continuer Sc  rap¬
porter les fuites du traité de Monçon que
ía France avoit conclu avecl’Efpagne le y

(4 ) Uiric Hegglin, natif de Menzirìgen, Kit
Landamme du Canton de Zug en 1S17. & 161
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Mars 162.6. Ce traité (a)  inquiéta les Gri¬
sons. Us crurent qu’il donnoit des privi¬
lèges trop étendus à leurs sujets, & ils
firent des représentations au Roi & à son
Ambassadeur près du Corps Helvétique.
Us se plaignirent anx Cantons de quel¬
ques articles de ce traité. D’un autre côté
Venise & laSavoye , qui ti’y avoient pas
été compris , en marquoitnt un égal mé¬
contentement. Miron , Ambassadeur de
France , notifia à la Diete de Baden tenue
en Juin de cette année , que le Roi avoir
arrêté un accord avec la Cour de Madrid ,
pour la restitution de la Valteline; mais
comme il n’c-xpliquoit pas les conditions
du traité , plusieurs Cantons écrivirent
au Marquis de Cœuvres & au Doge de
Venise, pour avoir un véritable détail
de ce qui avoir été négocié à Monçon.
Cependant les deux régimens de Berne Sc
celui de Zum-Brunnen, revinrent en Sep¬
tembre de la Valteline dans leurs Cantons.
Le Marquis de Cœuvres ne pouvoir assez

(a ) Stettler , Cbr . Allem. de Berne, Part , 11.
Liv . XII. />. 1 71- 578 . Hapfner, Chr. Allem, de
Soleure, Fart II . pag. -x 81 Plsmt 'm , Abrégé de
Ffflft. Suisse, Liv . VI. p.  3p s & Binage de
Vaurienne , Mémoires fur l’origine des Guerres
de l’Europe, Fart , II . p.  111 . Çp fuiv . Cologne
16/8 . in-11.
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fè louer de la valeur qu’ils avoient mon¬
trée dans cette expédition, & de la sévére
discipline qu’ils y avoient observée.

Le Roi instruit des plaintes des Grisons;
ordonna à Guillaume de l’Aubeipine ,
Marquis de Château-neuf>dc se rendre
en SniíTe, pour appaiíer les murmures.
Ce Ministre qui fut revêtu du caraétère
d’Ambaílàdeur extraordinaire , vint de
Veniseà - oleure le 6 Décembre 162.6 ; Sc
après avoir pris langue avec Miron , Am¬
bassadeur ordinaire , il obtint en Janvier la
convocation d’une Dicte des Cantons , 6c
donna l’explication ( a ) du traité de Mon-
çon. Elle portoit en substance, que les
deux Couronnes de France & d’Elpagne
remettoiem tes affaires des Grisons& de la
Valteline , ensemble des Comte z. de Bormio
& de Chìavenne , en pareil eflat quelles
tft oient l 'an 1617 , fans aucune innovation ni
changement , entendans lesdttes deux Couron¬
nes que toute l'autorité supérieure & souve¬
raine que les Grisons avoient en 1617 fur la
Valteline & les Comtsz, de Bormio & de

Chiavmns , demeure auxdits Grisons propre
& assnirés ; mais qu il n y aura que la Reli¬
gion Catholique Romaine en usage dans la

( a } Léonard, Traités de paix , Tom. IV. Tarit
ispj.

Qiiij
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p'alteline, quoique les Protejìans stujsenfJ
conserver les biens cjuilsypojjédent.  Les Rois
de France & d’Eípagnc déclarèrent le 12.
Décembre 162.6 la nature du cens an¬
nuel que les Valrelins dévoient payer aux
Grisons. Les sept Cantons approuvèrent le
traité de Monçon ; mais les Cantons Ré¬
formés différèrent de donner leur acces¬
sion. Château-ncuf retourna en France le
10 Février 1627. Ees troupes («) du Pape
commandées par Torquato Conty , & qui
montoient à trois cens chevaux & qua¬
tre mille hommes d’infanterie , entreren:
au commencement de Mars dans la Val-
teline ; elles y resterent jusqu'à ce qu’on
cûc rasé les forts. Après leur démolition,
les troupes du Pape & des deux Rois de
France & d’Eípagne sortirent le même
jour de la Valteline. Le Marquis de Coeu¬
vres se rendit à Coirc pour recevoir par
écrit les griefs des Grisons contre leurs
sujets. Il conseilla aux uns & aux autres
d’envoyer une députation au Roi son maî¬
tre , pour terminer entièrement k urs diffé-

( a) Supplément de la Chronique de Sletller,
fug.  j St. Léonard , Traités de paix , Tom.1V,.
Hajfner , Chronique AlUm. de Scieurs, P art .1J,
fag.  281 . Plantin , Alrégé de l’Histoire Suissey
Liv . VL p.  39 í - ; 9á . Mercure Franc. Tem.XIH.
/ •ijE -jjo . Taris  1S19. in-g°./%. '
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rends. Cœuvres reprit ensuite la route de
France Robert Miron , qui , depuis plu¬
sieurs années,résidoic en qualité d’Ambas-
fadeur ordinaire à Soleure , le suivit le
10 Mai , & tous deux furent reçus par le
Roi avec les égards dûs à leurs services.
Louis XIIÍ donna le 14 Septembre à Sain:
Germain en Laye, une déclaration( a )sur
la nullité'■, cassation& révocation de tous les
traités faits avec les Grisons& Galtehns de¬
puis Vannée 1617 ju 'qtiau traité de Aîonçon»
Les trois (b)  Ligues Grises envoyerent et»
France Antoine ívlolina, ptWt représenter
leurs griefs au Roi . Molina avoir été
nommé en Juin 16r.s Colonel du régi¬
ment Gri son qui vaquoit par la démission
de Rodolphe de Scsia-yenflein, Sc  qui fut
employé certe année dans la Valteline.:
La confiance que (es Souverains lui témoi¬
gnèrent étoit trè-.-bien placée, Sc  il rem¬
plit avec zele f -Unbaísiide dont ils le char¬
gèrent en 1617 près du Roi. Il trouva ce
Prince au siège de la Rochelle. Louis XIII,

Ça ) Léonard . Tr lités de paix , Torn. IV.
(b ; Sapais nent de \‘teitl «r , P. ^1 -584 . Spre- -

cher , Hsdoria motuum Rhitu , Pag  4 48
49 +. 'Cola lis. Ail broi 'i -n , t 4 -, in -4 0■fig Léo- -
nar i , Tr lités de Pai , Tons. IV . .tercure Fran¬
çois ^ Ton . K I V pag.  r -,A-zl ?. Paris  161 .- 4.
SU-SQ.
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écouta sa proposition , & yrépondit d’une
maniéré obligeante > mais il ne voulut
rien ajouter au traité de Monçon ni â la
déclaration qu’il avoit donnée le 14 Sep¬
tembre. Cependant les Valtelins appuyés
par Dom Gonfales de Cordoue*Gouver¬
neur de Milan , continuèrent à marquer
un mécontentement général de ce que le
traité de Monçon les remettoit pour le
temporel fousl’obéiilance des Grisons. lis
contrevinrent à ce traité par plusieurs dé¬
marches odieuses contre les Protestans.
Nous ne lcs«détailIons pas de peur de
tomber dans une trop grande prolixité.
Les trois Ligues écrivirent au Roi une
lettre (a)  datée de Coire le 2.9 Janvier
161 S ; elles y dépeignoìent les nouveaux
excès des Valtelins qui violoient par leur
conduite les articles du traité de Monçon.
l’Ambasladeur Molina s’ctoir présenté
dans le même rems devant le Roi , & lui
avoit faic la harangue suivante. On la
rappi -rte , elle instruira le Lecteur des.
nouveaux g’iefs des Grisons Ce fur le 18
Janvier que Molina harangua ia Majesté.

(4 ) Léonard , Traités de paix , Tam. IV. Sup-
flemmt de Stettler au Liv . XII de la l hronì ut
Allern de Berne, pag. < X s . Mercure Fr anfuis ,
Tarn. XIII . pag. 258-í Paris  1619 . in- go. &
Z»mtxir .p. ic 9-} is *Widem
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Sire,
>

» Puisque les Valtelins ónt de gaieté
j» de cœur contrevenu aux articles de paix
»>en plusieurs points , ayans usurpé 8c
», empiété sur la souveraineté apparte-
», nante seuleà Meilleurs des trois Ligues,
» pour avoir donné paííàge aux troupe»
» de gens de guerre , par ladite contre-
» vention ils se íbnt rendus indignes des
», bénéfices que le traité leur donnoit , Sa
«Majesté est très - humblement suppliée
», de la part de Meilleurs des Ligues Gri-
», ses ses fidèles Alliez& Confédérez, qu’il
», lui plaise déclarer lesdirs Valtelins dé-
», cheus des privilèges dudit traité de
» Monçon , comme il est expressément
» porté par le douzième article (a)  d’ice-

( * ) L’Article XII du Traité de Monçon
portoit : Sju'arrivant en quelque tetns que cesoit}
que les Valtelins (fi ceux des Comtez de Bormie-
(fi de Chiavenne , vinjfent à enfraindre en tout om
tn partie Vobservation du présent Traité , teu- -
thant la Religion Catholique-, ou articles politi¬
ques, lorsque tout cela féru 'vérifié, les deux Roiss
s'employeront par un zélé commun k les ranger à'
leur devoir , (fi Vilss'opiniátreient , les deux Rois
Its déclareront déchus- def privilèges établis «N-<U
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», lui , & ordonner qu’ils ayent á se remer-
, , rre sous l’ancienne sujétion desdsts íîenrs
„ Grisons leurs légitimes Souverains , Ce

ranger au devoir , & obéir anx ordon-
»- nànces de Sadite Majesté . Lesdits Sci-
*, gneurs la supplient de faire seulement
», que le Roi d’Espagne & la Maison
», d’Autriche se départent de leur préten-
», tion , promettans de ne les secourir en
», façon quelconque : en tel cas lesdirs
», Seigneurs Grisons ne prieront ausiì non
», plus Sa Majesté ni aucuns autres de leurs
» Considérez & Amis , pour aucun se-
» cours ni assistance íelon í’alliance , pour
», ranger lesdits Valtelinsà leur juste obéií-
„ sauce ; & pour ce faire , s’il avicnt que
», lesdits Seigneurs fuííènt contraints de
», prendre les ai mes & les aller ranger par
», la force , ils promettront , obligeront ëc
», donneront íustìlanre assc urance à Sa Ma-
», jesté de n’offcnícr les Eglises , Convens,
», Monastères , Prestres , ni autres person-

lettr faveur par leurs Majeflést lesquels ont 'voûta
s’emplcy r à leur procurer ce bien (f . repos avec
tant de join & fatigue ; & le Roi a’EJpagne en
particulier creit devoir à son z.ele fy à ja pieté
d’eniployersapuisante & autorité à Ls ramener
À leur i evoìr , tant s'en faut qu’il les assiste ouver¬
tement nì set retiment pour les appuyer en laditetmtraveniion.
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>»nés en façon quelconque,ni lès lieux Re-
» ligieux& de dévotion , ains les protéger
» entierement en leur vies , biens , exer-
» cices, & coures autres choses qui leur
», appartiennent , meíme de ne contreve-
» nir à ce qu’ils ont accordé Sc  donné par
» efcrit fous leurs íceaux à Monsieur de
», Chasteau-Neuf , au mois de Novembre
» i (í z6 , lors Extraordinaire Ambassadeur
», de Sa Majesté; Sc  pour cet ester l'Am-
» baííadeur qui réside près deux en fera
» finlpecteur Sc  sur-intendant.

„ Et par ce moyen tous les Princes qui
>» se font mêliez de cette affaire seront hors
» d’inrérest , veu que Sa Majesté demeure
» satisfaire pour ce qui est de la Religion,
» le Roi d’Elpagne n’nyant aussi aucune
», autre prétention fur la Valteline que la
,>protection de la Religion Catholique ,
», ainsi qu’il l’a déclaré en la préface dudit
», traite de Monçon , la Maisond’Autrr-

' » che & autres Princes n’en ont point du
» tout , il n’y a que Sa Majesté intéref-
» fée pour les passages, lesquels lui de-
» meurent très-asseurez fans aucune peine,
»>ni faire dcfpenfe aucune comme par le
;, passé, autrement elle ne pourra jamais
», disposer; car tant que les Valtelins en
-, íeront les maistres , les Espagnols en
» auront le pouvoir ; Sc  tant de millions



j74 Histoire  MrtiTArRB
», d’or que Sa Majesté & les Rois ses pré-

déceflèursyauront employé depuis cent
» douze ans ença , feront entierement
« perdus. »

Le discours de Molïna fut agréable au
Roi , & ce Prince , après savoir assuré
qu'il n’abandonneroit pas ses Alliez , le
créa ( a)  Chevalier de l'accolade , le jour
qu’il lui accorda son audience de congé,
Je z Avril 161S , & il décora sos armes
de trois fleurs de lys d’or. Louis (b)  or¬
donna aulfi à Jacques d’Estavayé, Sei¬
gneur de Molondin son interprète près du
Corps Helvétique , & Baiilifde Landron»
au nom du Duc dc Longueville, de se
transporter à Baden, & de notifier à la
Dicte des Cantons que Sa Majestés’ínté-
reflbit auílì vivementà leur conservation,
que s’ils croient ses propres sujets. Les
mouvemtns des Impériaux qui mena»
çoient d’tine irruption les paflàges de la
Suisse& des Grisons, porterenr les Can¬
tons à prendre routes lesprécautions ca-

( a ) Cérémonial Diplomatique des Cours de
l’Europe recueilli pur Ou nont , dp augmenté par
Reuffet, Tom. l . pag  70 . Amsterdam q*  la Haye
1739 in-fot. é'H des troubles de la Valte tine ,

491 - 49J . Genève iiíji . in - ii.
f b ) Stettkr , Supplément du Liv , XJl . p. j £5-

j86 _-
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pables d’arrêter leur projet1; & pour cet
effet ils tinrent leurs milices prêtesà mar¬
cher , & envoyerent des troupes dans
leurs Bailliages Ultramontains.

L’année {a)  1629 fût remarquable par
les actesd’hostilité que les Impériaux exer¬
cèrent dans le pays des Grisons. Alvig
Comte de Sulz, & le Comte Jean de Mc-
rode , faisoient depuis long-tcms des pré¬
paratifs qui allarmoient tome la Suiíïè.
Leur dessein étoit de pénétrer par le ter¬
ritoire de cette Républque tn Italie , pour
appaiserles troubles qui s’ycroient élevés.
L’Empereur avoir demandé aux Cantons
le passage pour ses troupes ; mais le refus
des Suilìes& la défensive fous laquelle ils
íè mirent , prouvèrent à ce Prince qu’il
n’y avoir rien à eíperer de la négociation.
Le pays des Criions fut la contrée que les
Impériaux tentèrent depuis de traverser.
Le Comte de Sulz écrivit le 17 Mai aux
LiguesGriícs , pour les engager àenvoyer
leurs Députés à une Conférence qu’on
tiendroic près du Château de Gutenberg,

( « ) Lt même Stettler, ibìd.  J>. 187 & suivi
Mercure Pranfois , Tom. XVI. f. 791-800 Paris-
1631 . in - 8 a .fig . linege de Vaurienne Mém ./ur
Verìgine <U' Guerres de ÏMureje* ïart . Ji .f . u?
& JmVi
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8c dans laquelle on régleroit la liberté du
passage; mais le lendemain , avant que
les Députés puíïent arriver au l eu de la
Conférence , les Impériaux s’tmparerent
du Pas de S Luci 8c du Pont du Rhin ,
8c fortifièrent ces endioits par des re-
tranchemens. Cette invasion irrita beau¬
coup tout le Corps Helvétique. Le Roi
de France écrivit le 14 Juin aux Cantons,
pour les exhorter à s’timr ensemble contre
ï’Empereur qui vioíoit le territoire de
leurs alliés. Louis les aíluroit en même
tems qu'il employeroit toutes ics forces
pour les venger , & qu’il enverroit inces¬
samment en Suiíle un Ambaiìadcur ex¬
traordinaire , pour concerter les mesures
convenables. Cependant les Impériaux fe
saisirent dé la Vi le de Coire & de tous les
passages.’epuisS. Luci jufqu’aClravenrie,
Riva , & |ufqu’à la Vaireline. Ils exercè¬
rent plusieurs autres violences, ravagè¬
rent le pavs , & aílnjettirciit , pour ainsi
dire , les Grisons. Le Roi , toujours atten¬
tif aux intérêts des Alliés de ía Couronne,
écrivit du Camp u’Allez le 2.0 Juin aux
Cantons une seconde lettre (a)  qui

( a ) Cette lettre est rapportée en Allemand
dans le Supplément de la Chronique de Stettler}
Liv. Xn,j>. 588-; 8p.
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confirmoit les aílìirances contenues dans
la précédente. Sa Majesté leur mandoit,
qu’ayant appris que les Allemands s’é-
toient saisis du pastâge du Steig&cduPont
du Rhin , & que TEmpereur vouloir exi¬
ger des Cantons la liberté des passages
par leur pays , il leur envoyoit un Am¬
bassadeur extraordinaire , Charles deBru-
lart Léon , Conseiller d’Erat. Le Roi par¬
loir avec éloge de ce Ministre (a ) , & il
ne doutait point que les Cantons ne le
vissentd’autant plus volontiers , qu’outre
ses qualités personnelles, il portoit un
nom qui étoit cher à tout le Corps Hel¬
vétique par le souvenir du Chancelier de
Sillery. Le nouvel Ambassadeur vint
en Août de Lyon à Genève, & arriva le
7 de ce mois à Soleurc*. Il y eut une Dicte
générale des Cantons & de leurs Alliés en
cette Ville au mois de Septembre. Les
Grisons Sc  Rotvvcil furent les seuls des
Allies qui ne purent y envoyer leurs Dé¬
putés. Les Cantons leur refuítrent ce droit
pour le moment présent , parce que leurs

( a ) 11 mourut en 164SDoyen du Conseil du
Roi . Vbyt& la Sarde , Historia de Reb, Gallic*
Lib . VU. p 494 . Parifiís 166 r . in-40.

( b ) Hzffner , Ghr . Allem . de Solaire , Part . 1T.
p.  183 . Supplément de Stcttkr ì ibidem , p.  5
ÏPi . 1
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territoires étoient alors occupés par les
Impériaux. Léon Bruiart se plaignit à la
Diete des actes d’hostilité que ces derniers
commettoient en Italie, particulièrement
dans le Montferrat . Il exposa combien le
Roi étoit irrité de l invaíion que les Im¬
périaux avoir faite du pays desGriíons,
contre la teneur des traités les plus solem-
nels , 8c  il repréíenta aux Députés quelles
suites fâcheuses pouvoient résulter de ces
violences , si on ne les arrêtoit par une
résolution unanime. 11n’oublia point aussi
de leur rappellcr les intrigues sourdes
des Espagnols 'qui cherchoient à semer
la division parmi les Membres du Corps
Helvétique au sujet de la Valteline. 11 leur
dit que les Espagnols ne s’appliquoient
íjisâ les éloigner de i’allisncc de France,
par des soupçons malignement répandus,
quoiqu’eux-mêmes tinssent une conduire
odieuse en élevant des retranchemens fur
les frontières des Grisons 8c  de la Suisse.
Toute l’Assemblée touchée des représen¬
tations ( <t ) de l’Ambassadeur, 8c  de la
situation critique où la patrie se trouvoit,
résolut de repousser la force par la force ,
8c  de se tenir sous la défensive. Ainsi on
ne vit depuis ce moment que des nou-

( a ) Preuve XVI.
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veaux préparatifs dans tous les Canfons
& Etats Alliés de la République. Les Im¬
périaux continuoient d’angmcnter leurs
troupes dans le pays des Grisons , Sc
fur la frontière de la Suisse du côté de
Baie ; mais la crainte d’attirer fur eux
toutes les forces de !a France, arrêta les
desseins que la Maison d’Auttiche avoir
formé contre la Suisse. L’Empereur ap¬
préhenda que le Roi , pour venger fes Al¬
liés, ne fît une descente dans l’Aiface.

François IV, (a)  Duc de Mantoue»
étoit mort en 161  z. Ferdinand son frets
qui lui avoir succédé, écoit mort en 162 6,
Sc  Vincent , le cadet des trois , avoit re¬
cueilli la fucceíììon , & étoit mort en
ióz7 . L’héritier légitime étoit Charles
de Gonzague , grand oncle des trois der¬
niers Ducs : son fils le Duc de Rfietelois
avoit épousé Marie , fille de François IV,
& avoit réuni par-là tous les droits. L’Em¬
pereur , le Roi d’Efpagne , le Duc de Sa¬
voye , & toute l’itaíie se déclarèrent con¬
tre le Duc de Nevers qui n’avoit d’atitré
appui que celui de la France où il étoit
établi. Chacun de ces Princes vouloir diss

(a ) Abrégé Chronologique de l'H 'ifl. de franc*
fat M. le Président íïenmlt , fag. 4 if Juiv.
Paris 174$. 1x1-4 ' . /%•
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poser de ce Duché , ou s’en emparer os
Je partager. Louis XIII suivit le conseil du
Cardinal de Richelieu , & partit lui même
en i 62.9 pour aller secourir le nouveau
Duc de Mantoue. Il força le 6 de Mars
les trois barricades du Pas de Suze.
Cet événement , dont on peut lire le dé¬
tail dans les Annales de France, fut suivi
du traité de Suze, par lequel le Duc de
Savoye remit cette Ville entre les mains
du Roi. Les Espagnols leverent le siège de
Casai, & Louis XIII retourna triomphant
dans ses Etats. L’année 16 ; o ne fut pas
moins glorieuse pour ce Mon arque.Com¬
me le Duc de Savoyen’exécutoit point !c
traité de Suze, & que la Mai Ion d’Autri-
che poursuivait le deílcin de dépouiller
le Duc de Mantoue , la guerre se retrou¬
ve 11a en Savoye, en Piémont , dans le
Montferrat , & dans le reste de l’Italie.
Le Roi & les Vénitiens continuèrent à
secourir le Duc de Mantoue. L’Empereur
Ferdinand II s’étoir saisi, comme nous
avons dit , des principales places des Gri¬
sons , po'-’r ouvrir un paílàgeà fes troupes
d’Allemagne en Italie ; mais le Cardinal
de Richelieu ravitailla Casai. Le Maré¬
chal de Crequi prit Pignerol en deux
jours I e Maréchal de Schomberg soumit
Briqueras. Le Roi qui étoit revenu à son
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îrmée , s’empara de toute la Savoye; mais
une maladie l’obligea de sc  faire transpor¬
ter à Lyon. Les Impériaux profitèrent de
son absence , surprirent & pillèrent Man¬
toue. Enfin I’Empereur conclut le 13 Oc¬
tobre un traite à Ratiíbonne avec les Mi¬
nistres de France. Ce traité remettoit le
Duc de Mantoue dans son Duché , Sc
obligeoit les ennemis d’évacuer ses Etats.
Ils les quittèrent en effet le 2.7 Novembre.

Il étoit nécessaired’instruire le Lecteur
de tous ces mouvemens, avant que de lui
parler de la seconde Ambassade du Maré¬
chal de Baílòmpierrc en Suisse. Ce Sei¬
gneur (a)  avoir rrois objets à remplir,Pun de rétablir la liberté des Grisons &
de les délivrer de l’armée Impériale , 1 au¬
tre d’empêchcr que les Impériaux , qui
étoient en Italie , ne pussent augmenter
leur armée par les forces de la Suislè, &
le troisième de lever des troupes Suiíîes,
s’il en étoit besoin. Bassompierre partit
de Paris le 16 de Janvier 1630 pour la

( « ) Journal de Baffompierre, Jom, II . p.  5 89
fuiv . Cologne 166 in- 12. Stettlcr , Supplétn

du Liv XII . pag. $ì >i -<94 Binage, Mém. fur
l’origìne des Guerres de l’Europe, Part . II . p 214
& fuiv . llajfner , chronique Allem de Sole ure,
Part . II . pag. 2áj . Mercure Brans ois, Tom XVI.
F. zi ~̂ i . raris  jíji . inS r.fig. Preuve XVII,
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Suiílè, en qualité d’Ambassadeur extraor¬
dinaire , il prit son chemin par Lyon où il
conféra avec le Cardinal de Richelieu,
vint à Genève le 5 de Février , pasiàà Fri-
bourg & à Berne, & arriva à Soleure le
1z de ce mois. Le Résident de Venise le
joignit en cette Ville. Balsompierre y
avoit convoqué une Diete des Cantons
òc  de leurs Alliés pour le4 de Mars.Tous
y envoyerent leurs Députés, excepté les
Grisons ôc  Rotweií . Ces derniers s’excu-
fcrent fur les malheureuses circonstances
du tems où ils fe trouvoient . Isaac Vol-
mar (a ) , Chancelier d’Alface,Député de
Leopold , Archiduc d’Autriche, vint à So¬
leure ; mais le Maréchal obtint des Dépu¬
tés qu’ils ne lui donneroienc point d’au-
dience , la Dieten’ayant été assemblée que
fur la demande du Roi de France. Le
Chancelier fut contraint de s’en retour¬
ner fans avoir pu troubler la Diete. Le
Maréchal y parut le s Mars. 11 étoit accon>

f>agné en cette cérémonie de Leon-Bru-art , Ambassadeur ordinaire. Après avoir

( « ) Ce Ministre fut i’un des Ambassadeurs
«jui travaillèrenten 1648 au Traité de Munster
àunonicsoi ’Empercai'i 11  étoit aíc ;á Docteur ès
droits , Conseiller Intime de i’empereur , Sc
Président de la Chambre Ducale de la haute
Autriche*
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remis aux Députés la lettre de (a)  créance
datée de Paris le 11 Décembre 162,9, il
les harangua (b) d’une maniéré noble &
perfualïve. Il leur représenta les efforts
que le Roi son maître avoit faits jusqu’a-
lors pour soutenir les plus fidèles Alliés
de fa Couronne . I! leur dit , que leurs in¬
térêts lui étoient d’autant plus chers,
qu’outre l’ancienneté de leur alliance avec
la France, il leur devoir du retour pour
les services importans qu'íls lui avoienr
rendus , à lui & à ses prédécesseurs. Bass
sompierre retraçoit en même rems tous
les conseils que le Monarque avoit donnés
en différens tems pour prévenir les trou¬
bles des Grisons en leur naissance, il rap-
pelloitaullì le secours qu’il avoit envoyé
â ces peuples pour reconquérir la Valte-
line , ensuite il continuoit l’éloge de
Louis XIII en disant que ce Prince , mal¬
gré les fatigues qu’il venoit d’eíluyer au
long Sc  pénible siège ae la Rochelle , avoir
volé au secours du Duc de Mantoue , à
qui l’Eípagne diíputoit le domaine de ffs

(a)  Elle est rapportée, p. dans le Supplé¬
ment du Liv . XII de la Chr . Allem. de Stettler.

(b ) Léonard , Traités de paix , Tom, IK
Mercure Franfois , Tom, XVI. pxg. 11 -41 . Tarit
jCJt . in-8?.
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Ancêtres. Jugez. par -ld ,Magniîiq _ue s
Seigneurs , ce qu il efl capable de tenter
& d’entreprendre pour vous , qui eftes les plus.
anciens Jì liiez de fa Couronne , & qui avez
en toutes accusons f librement exposé vos per¬
sonnes & vos vies pour la conservation de fin
Eftat , & jugez en mesme tems avec quel dé*
plaisir il voit maintenant les Grisons vos com¬
muns rllliez , mis fions le joug dune rude ser¬
vitude , leur pays envahi , & vos frontières
fermées par des forts & des retranchemens.
Louis XIII  n a pris les armes que pour déli¬
vrer les opprimez . II défend la cause générale.
Il veut que toute la Chrefiienneté , en laquelle
son rang efl fi élevé , fiit libre , & que chaque
Souverain jouisse en repos de ses Ejtats , & il
fe déclarera ennemi de quiconque voudra les
attaquer injustement. Le Maréchal ajoutoir
àcet éloge , que le Roi son maître , guidé
par ces généreux íentimensl’avoic envoyé
en Suide, pour témoigner aux Cantons,
que pendant qn’il employoit ses armes en
Italie, il ne ncgligeoit point les intérêts
du Corps Helvétique. RaíTòmpierre dé¬
tailla ensuite avec énergie & noblesse les
objets de son Ambassade, celuid’iníhuire
les Cantons des motifs qui obligeoient le
Roi de secourir le Duc de Mantoue , &
celui de leur faire considérer l’état dé¬
plorable du Corps général dç la Nation

Helvétique.
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Helvétique. Oa peut juger que dans touc
ce décail la politique des Espagnols étoit
dépeinte avec les couleurs les plus odieu¬ses. L’Ambassadeur anima encore davan¬
tage son éloquence , lorsqu' il parla des
troubles de la Valceline, & qu’il proposa
les moyens seuls capables de les dissiper^
Ce qu’il en dit ne doit pas être resserrédans ics bornes d’un extrait. Voici ce mor¬
ceau copié d’après le discours même.

» Mais ce qui offense davantage le Roi
« & qui le touche plus vivement , est l’ín-
», juste usurpation du pays des Grisons,
« í'es anciens Alliez& les vostres,au grand
» & éminent péril , & à la ruine de la
„ Suisse, sbl n’y est promptement & puil-
» somment pourveu , comme de son côté
« il est disposé de faire. Ne se pouvant:
„ assez émerveiller , que vous ayez arresté
» vostre ressentiment & vostre colere fur
» ce qu’ils vous ont fait dire , que ce qu'ils’
» en ont fait est pour avoir un paflàge en
» Italie , & qu’ils remettront les Grisons
», en leur liberté , dès que la guerre fera
„ finie. Pour le premier , il est facile de se
», !e persuader, 8c  qu’ils ne J’ont pas seu-
>, le ment désiré pour ce sujet, mais en-
« core pour le garder éternellement; &
», quant au second, on pourroit y ajouter
„ quelque croyance , fi l’on avoir veu ou

Tome VI*  R
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2»oui dire qu’ils cuíïènt jamais restitué
„ aucune choie de ce qu’ils ont une fois
wenvahi , sinon lorsque la force des ar-
» mes9 & la crainte d’un événement per»
z»nicieitx le leur a fait faire.

mEstimez vous, Magnifiques Seigneurs>
z» que leurs dernieres paroles íbient plus
» véritables que les premières, par les-
„ quelles ils avoient continuellement af-
» feuré que leurs armées n’étoient en vos
, , frontières, qu’afin de contenir la Suabe
„ cn son devoir j favoriserl’exécution du
» décret pour la restitution des biens Ec-
» clésiastiques, voire meíme pour la íëu-
»reté dei ’Empire ? & fous tels spécieux
„ prétextes, ils onr deccu la facile crédu-
bb lité des Grisons & la vostre9 empef-
» chant que l’on n’aitpourveu de benne
„ heure aux remedes nccesstires pour s’op-
» poser à leurs invasions; Sc  pour mon-
„ trer avec quelle surprise& quelle indi-
» gnité on a agi en cette action , a-t-il été
*>demandé pastàge aux Grisons, selon la
^ coustume pratiquée entre Princes Sou-
,»verains î Leur a - t -il été refusé, ou
», bien offert de l’accorder à de fâcheu-
M fes conditions , ou dénié de leur four-
» nìr des vivres & autres choses nécef-
« faires pour leur passageì Leur ont-ils
„ donné le moindre sujet en esset ou en
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»»parole seulement , d’ètre mécontens
», d’euxî Rien de tout cela , M gnifiques
tt Seigneurs, ils n’ont pas voulu mesins
», user d’aucun compliment , avant l’ou-
», trage qu’ils ont fait aux Grisons, & à
», leurs Alliez, afin qu’il sutì tout entier,
«, & qu’ils eustcnt moyen de reconnoistre
», quel feroit en cette invasion vostre res-
», sentiment ou vostre patience.

» Croyez donc , Magnifiques Seigneurs  »
», que le pays des Grisons n’a pas seule-
», ment esté occupé pour avoir le pastàge
», libre en Italie, mais austì pour pénétrer
», celui de vos cœurs , & connoistre jus-
„ qu’où vostre souffrance se pourroit
», estendre dans une telle usurpation »», comme vous avez fait avec étonnement
« de vos voisins, qui ne fâchant pas les
», causes qui ont retardé vos rcísentimens*
„ s’étonnent de voir qu’une si belliqueuse
» Nation , & qui depuis plusieurs siécles,
n fans rien perdre de ce qu’elle a une fois
n conquis , a tousjours augmenté son Estât
„ par ses victoires , se laisse maintenant
», dépouiller des principales pièces qui en
», dépendent.

»C ’est austì de vostre silence qu’ils ont
**pris l’audace de s’y establir, & de chan-
», ger le desseind’un simple passage en ré-
», sidence & demeure perpétuelle , d’y

Rij
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,, construire quantité de forts fur toutes
« les avenues de la Suisse, & de vous
» monstrer clairement qu’ils ont premie*
», renient conquis les Grisons fur vous,
» & que -maintenant ils les maintiennent
», contre vous.

», Ne croyez pas , Aíagrifiques Set-
;agncurs, que ce qui vous est dit par ma
» bouche soit pour vous animer aux in-
» térestsdu Roi mon maistre, ce sont les
M vostres particuliers dont il s’agit, & auf
« quels il ne pend part que comme voss
», tic commun Allié. C’está vostre porte
s, que l’on frappe ; les Grisons ne sont nos
„ voisins que parce qu’ils sont les vostres,
», Ce n’est non plus par le pays des Gri-
- sons que nous avons accoustumé d’en-
» trer en Italie , ni les forts de Steig & du
» Pont du Rhin , ne regardent aucune de
» nos Provinces, pour inférer qu’il en
» puisse arriver aucun dommage.

» Que si les Grisons opprimez ne re-
», clament point maintenant vostre astis-
» tance pour les retirer de la captivité où
», ils sont réduits , ne vous cn étonnez
», pas, Magnifiques Seigneurs, ils n’ont
», plus de voix ni de parole , & la plainte
», qui est permise aux plus misérables,
», leur est défendue ; mais leur calamité
», parle pour eux, leurs malheurs irnplo-.
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», rcnt vostre aide , & rien ne vous doit
» tant émouvoir à les secourir, que parce
», qu’ils ne demandent point vostre se-» cours.

» J ’ajouterai , Magnifiques Seigneurs  ,
«trois considérations principales, pour
>, vous faire mieux cognoistre vostre in-
» térest en la perte du pays des Grisons,
« & à l’occaíion deíquels les Princes vos
« voisins ont si ardemment désiré vostre
«alliance , qu’ils n’ont épargné aucun
« foin ni d 'pense pour la procurer.

« La premiere est l’appréhension que
« vos armes victorieuses ne fissent des in»
« vasions dans leurs Estats.

« La secondel’estime qu’ils ont faite cfq
» vostre Nation.

« Et la troisième, pour futilité de vos
« pailáges.

«Or,  permettes - moi de vous dire,
» avec la franchise d’un homme de bien,
« & qui prend une très-grande part par
« ía sincere affection, à tous vos intéresse,
« que vostre souffrance& l’usurpationdu
« pays des Grisons, diminue& détruit les
« cause? & les raisons qui les avoient ac-» tirez à vostre alliance.

» Car quelle crainte peut - on avoir,
», que cette ancienne impétuosité soit re-

nouvelles en vous , pour porter vos
R iij
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» forces à l’occuparion du pays de vos
» voisins, si vous souffrez impunément
» l’inv sion de ceux de vos Alliez â
« Membres du Corps Helvétique , (ans en
» teírnoigner le ressentiment digne de
» cette vaillance& grandeur de courage
» qui vous doit estre héréditaire ; Quelle
» apparence de rechercher pour la défense
» des Estatsd’autrui , ceux qui Jaiílènt oc*
» cuper les leurs lans aucune marque de
» résistance, ni de résolution de les con-
» quérir ? & quelle nécessité pourra-t-on
» avoir de vos pasiages, puisque les prin-
» cipaux & les plus commodes ont esté
» soustraits de vostre puissance?

» C’est trop parler , Magnifiques Sei-
tìgneurs,  pour un homme de ma proses
» lion , & à ceux de la vostre, & ípécia-
,>lement sur un sujet qui parle de soi-
» mesine, & qui vous doit plus émouvoir
» que toutes les raisons qui pourroient
„ estre représentées. C’est pourquoi je
,, finirai, en vous offrant de la part du Roi
» mon maistre, au cas que vous vouliez
>1 entrer dans cette juste entreprise du ré-
», tablisièment des Grisons, & de fournir
», les vivres, canons & munitions nécesi-
» laites dont le prix fera payé par Sa Ma-
», jesté, de faire une levée, que je vous
» demande cn son nom , de six mille hom*
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» mes de vostre Nation , & de faire venir
m an mefme temps quatre mille hommes
» de pied & cinq cens chevaux François>
, pour l’exécution de ce dessein.

„ Mais íi Dieu , pour le malheur des
„ Grisons & le vostre, ne vous inspire
» présentement cette sainte Sc  louable ré-
» íolution d’accepter ces  offres , & de
» vous prévaloir , tanc de cette levée, que
„ de l’assistance de Sa Majesté , pour
» preuve de l’estime qu’Elle veut conti-
« nuer de faire de la vaillance de vostre
» Nation , Elle s’cn servira ès autres oc-
« currences de fes affaires fous ma con-
«duite , demeurant avec cette consoîa-
» tion d’avoir , au-delà des termes de í'oiì
« alliance , voulu vous rendre les offices
» d’un vrai , sincere Sc  cordial ami ;
», & moi de laistèr en son nom ce monu-
»- ment à la postérité de fa royale vigi-
» lance & singulière affection au bien , au
«salut& à la conservation de vostre Patrie.

La harangue (a)  du Maréchal lui at¬
tira de grands remercimens de la part de
l’AíTèmblée, & les Députés se séparèrent

(a ) Bujjompierre, Journal , Tom. II . p. 6oS-
tfii . Stettler , Supplém. du Uv . Xll . p.  j &
Í94 - Hajf '.er , Cbr . Allem. de Solenre, Part . II,

p.  183 , 184 ér  i8 <. jú .'i-Henri Tsehudì, Chu
sJlem . de Claris >p. p6 t.

Riiij
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en rassurant que leurs Souverains mon-'
treroient en toute occasion combien ils
íouhaitoient de répondre à la bonne vo¬
lonté du Roi. Les Cantons Catholiques,
limitrophes d’italie , s’excuferent de ne
pouvoir contribuer à la levée dont le Ma¬
réchal avoit parlé. Ils écrivirent que la
situation critique ou ils Te trouvoient les
obligeoit d’envoytr leurs milices pour la
défense des Bailliages Ultramontains . Les
autres Cantons , Zurich , Berne, Glatis,
Baie, Fribourg , Soleure , Schaflhaissen,
Appcnzeli & la Ville de S. Gall , accordè¬rent au Roi les six mille hommes. Cette
levée  fut partagée en deux tegimens , l’un
Lux ordres de Jean - Louisd’Erlach, Sei¬
gneur de Castelen& Conseiller de Berne,& l’autre fous le commandement de Fran¬
çois d’-Afíry, Conseiller de Fribourg , tous
deux illustres par leur naistance & par
leur réputation. Chacun de cesrégimcns
étoit composé de trois mille hommes. Les
compagnies qui formoient celui d’Erlach
étoient de Zurich , de Berne, de Claris ,
de Bâîe, d’4ppenzc!l & de S.Gall, & une
compagnie des Grisons. On a (a)  con¬
servé les noms.de quelques-uns des Capi-(*)

( * ) Efíjfompierre, 'Journal, Tem, U.p, sot"6- 6iZ.
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James; Watteville de Berne, Curion de
Bâle, Bilsteind’Appenzell, & Ulric-Fran-
çois de Salis, Grifon. Le régiment d’Af-
fry avoir , outre la compagnie Colo¬
nelle , les compagnies d’Auff-der-Maur
de Schweitz, de Dieíbach, Moncenach,
Pithon & Week de Fribourg , de Victor
Haffner , Sc  Jean Stocker , Wolssgang
Greder Sc  Jacques d’Est.ivayé-Molondin ,
Jean de Roll , Ours Grimm de Soleure,
& d’autres compagnies dont nous igno¬
rons les noms. D’Erlach& d’Assry avoient
été déclarés Colonels dc cette levée le 28 \
Mars. Le régiment d’Erlach s’avança à
Grenoble , y prêta serment de fidélité en¬
tre les mains dit Maréchal de Bassom-
pierre Ic p Mai , Sc  marcha ensuite en
Savoye. Ii fut employé dans ce Duché,
aida à secourir Calai en Octobre , & suc
licencié le 10 Juin 1631 , après la conclu¬
sion du traité de Qu'erasque- On le ren¬
voya par le Dauphiné en Suisse. Les ma¬
ladies l'avoient extrêmement affoibli.
Une relation ( <r) manuscrite de ce regi-

( » ) Elle fut écrite en 1641. L’Auteur de cet
ouvrage la possède. Le Journal de Baifonipierre,
Tom. L!., p.  808 no? , fait aussi mention du
mauvais traitement que le Trésorier Emeri fit
su Régiment d’Erlach, nous en avons parlé,
Tarn, llí , Chr. Xltf .p. 4«
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ment } nous apprend qu’il avoit sbuffêr?
pendant plusieurs mois une extrême di¬
sette de vivres à cauíe du manque d’ar-
gent , & elle déraille toutes les chicanes
que le Maréchal deSchomberg & l’Abbé
d’Estampes, Intendant des Finances& de
la justiceá l’armée d’italie , firent à ce ré¬
giment contre la teneur de la capitulation.

Le régiment d’Aff'ry servit sur la fron¬tière de la Lorraine dans l’armée du Ma¬
réchal de Marillac. Il (a)  fut réformé enr
Septembre i6 ; o , les motifs de crainte
qu’on avoir du côté de l’Allemagne ayant
ce fi é.

Après avoir rapporté l’histoire de ces
deux régim.ns , nous reprendrons celledes affairés de la Suistc. Le Maréchal de
Bastòmpierre partit de Soleure pour la
France 1- 20 Avril 163o. Nou^avons dit
qi e le Chancelier d Alsace que la Mai Ion
d’Autr'che avo't envoyé en qualité d’Am-
bastàdeurà la Diere de Soleure, avoit é:é
obligé de s’en retourner fans avoit pn
obtenir audience. II écrivit depuis à la
Diere de Baden une lettre ( £) , où il íè
plaignoit am.renient de ce refus , & dans

( u } Journal de Bajfomfierre, Tem. Il. f -. 64.4i
(í ) Stettkrjupflétn , du Lìv . Xll , f . $34-ÍS6.
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laquelle il déclamoit vivement contre la
France & ses partisans ; mais les Cantons,
irrues de l’irruption que les Impériaux
avoient faite dans icpiys des Grisons,
répliquèrent à ce Mémoire d’une maniéré
qui marquoit leur indignation & en
même rems leur fermeté. Charles Brularc
de Léon , (a)  Ambassadeur du Roi en
Suilïè, quitta le 14 JuillerSolcure , & ac¬
compagné du célébré Pere Joseph du
Tremblai Capucin , il se rendit à la Dicte
de Ratiíbonne.

Gustave-Adolphe, Roi de Suéde, de¬
venu la terreur du Nord par plusieurs
victoires remportées en Dannemarck , en
Pologne & en Moscovie, voulut encore
íê  signaler en faveur de ceux de fa Reli¬
gion contre toutes les forces de la Maison-
d’Autriche. Les strotestansd’AIIemagne,
dont l’Empereur Ferdinand II avoir prêt-
qu’eutieremenr abbatu la puiíïance, l’ap-
peîlerent à leur secours. Avec des trou¬
pes aguerries& les sommes considérables
qu’il toucha Je la France , il fe vit bien-

( 2») Hàjfner, Chr. Allem. de Solèure7 Part . JXì
f, 184 . lantin , Abrégé de Vïïìfi. Suiffer £tv . 1% .,
p. ; 9- - 399• Rahn , Hift. Allem, de Sutjfe 9^
LA-jttiv, Zurich16- S. ia-i ®»-

R vi
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tôt en état de tout entreprendre. Il s’emS
para de Stettin. Les Protestans de l’Allc-
magne s’aíTemblerentà Leipíìc pour faire
]a guerre à 1 Empereur. Bien- tôt après
Gustave prit la Ville de Deminfur laPenei
Il emporta d’astaut Francfort fur i’Oder,
rétablit les Ducs de Mecklembourg dans
une partie de leurs Etats, & gagna la ba¬
taille de Leipíìc le 7 de Septembre 16; r
contre Tilli & Pappenbeim qui comman-
doient les troupes Impériales. Cette vic¬
toire fut suivie d’aurres succès. Gustave
prit Wirtzbourg . La Ville de Prague suc
emportée d’ast'aut par l’Elccteur de Saxe
qui s’étoit accommodé avec le Roi de
Suéde. Visinar & Mayence fe rendirent
aux Suédois , Ôc  ces peuples porterenc
leurs armes victorieuses, juíques fur la
frontière de la Suistè. Louis XIII avoir
conclu le 13 Janvier de cette année un
traité avec Gustave. Une des conditions
de cette alliance étoit de rétablir les Prin¬
ces de PEmpire qui avoient été dépouillés
de leurs Etats , de maniéré cependant que
la Religion Catholique n’en reçût aucun
préjudice. Les Grisons dévoient être re¬
mis dans leur liberté ôc  dans la poífet
Con de la Valteline; & les forts, que les
Impériaux avoient élevés depuis leur ìe-
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fcuption , dévoient être démolis . Le traité
de Querafque (a)  conclu le 19 Juin de
cette année , avoit terminé la guerre d’Ita-
lie entre l’Empereur , le Roi de France 6c
le Duc de Savoye . Ferdinand II aban¬
donna les passages des Grisons en exécu¬
tion de i’Article IX , ainíì la Valteline 6c
le Comté de Chiavenne , dévoient ren¬
trer fous l’obcissance des trois Ligues
Grises , en même rems que la liberté de
leurs Souverains se roi t rétablie ; mais le
traité de.Querafque ne fut que foiblementobservé.

Vers la fin (b)  de cette année , le Cheva¬
lier Christophe Louis Rasche , Ambassa¬
deur de Suéde à Venise , parut le 10 Dé¬
cembre devant la Diere des treize Can¬
tons assemblée à Baden . II invita les Can¬
tons par une longue harangue {c) à s’al-

(a)  Léonard , Trait ?s de paix . Tem. IV. Mer¬
cure Franfois , Tom. X; IL Paris  1653 . in-8"' .

( b ) Rahn , Hist. de Sttijfe, p.  s 39 /«■suiv . Zu¬
rich, 1690. en Ailem m-iSa. fig. Le Mercure Suiffe,
pag. 10- 1.6. (.enìve 1634. 'm- iz,fîg Plaiin ,
Abrégé de l’Hifl ' uiffe,Liv Fl p.  39 - &fuvv.
MercureTranfois , Tom XjX p.  518- yi S. Paria
I636 . in-g°.

( c ) Elle fut récitée en latin . Nous en avonsune traduction allemande dans un recueil d’ Ac-
jes mie. concernans les alliances de la Suide. Le,
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lier avec le Roi son maître contre la Mai*
son d’Autriche. Entr’autres raisons qu’il
allégua pour les déterminer , il dit : Que
les deux Nations Suédoije& SutJJe, comme
des plus anciennes, £? originairesf une de
Vautre, dévoient contrarier ensemble une liai¬
son plus étroite, & avoirl’eeil attentiffur les
desseins de Uur voisin, dont la puissance
exorbitante ne pouvoit être que tres-fuspeíle
aux uns & aux autres, auffi-bten que formi¬
dable à toute la Chreflienneté, mais ni les
Cantons Catholiques , ni les Réformés ne
jugèrent pas à propos de déclarer leurs
intentions an sujet de l’alliance proposée.
Le Chevalier Rafche reçut depuis ordre
de Gustave de s’attachcr uniquement s
gagner les Cantons Réformés. O'un au¬
tre ccte , la M ifon d’Autriche changea
dc langage après les victoires remportées
par les hue dois. Comme elle craignoit
que lesC mtons , pour vengerl’oppreíïion
des G.itons & leurs injures particulières,
n’écoutjstcní h s propositions de Gustave,
elle employa les instances les plus fortes
pour portu le Co ps Helvétique à obser¬
ver rel gitufement la Lieue Héréditaire..
L’Archiduc Leopold , le meme qui avoir

Mercure Suiffe donne un long extrait de eeîte
harangue-
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cette vûe à la Diete génerale des Cantons
tenue en Mai 1632. Les Députés répon¬
dirent qu’ils ne vouloienc point agir con¬
tre la 1igue Héréditaire qu’ils avoientavec la Maison d’Autricheà condition
néanmoins que la teneur de ce traité fût
auffi obiervee rat cette Maison, & qu'on
réparât les insolences commilcs par les
troupes Impériales sor leur territoire.
Nous ne détaillerons pas t us les mouve-
mens que l’approche de l’armée Suédoiso
causa en Suiíîè. On remarquera feulement
que íì un zele de Religion mal entendu,
empêcha les Cantons Catholiques de se¬courir de toutes leurs forces le Grisons
pendant les troubles de la Valteline, le
même z-le, egal, ment blâmable, entraîna
dt puis les Cantons Reformes dansdcs liai¬
sons trop sifpectes avec le Roi de Sucde.

Henri , (a)  Duc de Rohan , si fa.
meuxp ir fesexp’oirs militaires, avoir été
enve’oppé en .629 d-ms les malheurs du
pani ont 1s’éoit décl ré le chef , il fe
retira à V. rhe , & restt éloigné de fi pa¬trie jusqu’i ct que les c'rconstanc s du

(a ) Sa vie , paç. ior>& Juiv . Paris \ 66j,
in- 18. Mercure Fr avf ois, Tem. y. Vlli, p. 164.
16s m o >:mv . Paris 16{ 3. in 2° . Le méme^Tem, XX .j>. rîo -iì .̂ Farif1 3̂7. ÌB-S%
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tems & l’estime dûe à Tes talens , lui pro¬
curèrent le commandement des troupes
Françoifes& Grisonnes dans la Valteline,
Les Vénitiens qui venoient d’êcre bat¬
tus à Valeggio par les Impériaux , nom¬
mèrent ce Seigneur Général de leur ar¬
mée. Le Duc de Roban se diíposoit à les
venger de leur défaite, lorsque la paix de
Querasque mit un obstacleà ses projets.
Il palïa à Padoue. Pendant qu’il s’y appli-
quoit à l’etude de son métier & aux belles
lettres , Louis XIII lui écrivit , que l’esti-
me pour son courage Sc pour sa conduite
le portoir á remployer comme Ambalïâ-
deur extraordinaire dans le pays des Gri¬
sons. Comme le Roi avoir des avis cer¬
tains , que depuis la paix deQueraíque ,
l’Empereur & le Roi d’Eípagne formoient
de nouvelles entreprises contre les Gri¬
sons, il voulut que le Duc de Roban ga¬
rantît lès Alliés de l’oppression dont ils
étoient menacés. Le Duc de Roban prit
congé en Novembre 1631 du Sénat de
Venise. Le Doge lui témoigna la part que
la République prenoit à la destination
que le Roi faisoit d’un Général dont le
nom étoit célébré Jans toute l’Europe. Le
Duc en partant de Venite se rendit par la
Valteline à Coite. Il y arriva en Décem¬
bre. Les trois Ligues Grises,qui L’anen.-
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doient avec impatience , avoient levé
trois mille hommes'pour Te tenir prêts à
à tout événement. Elles le déclarèrent
auffi-tôt leur Général , & le Roi lui donna
le 2 Juillet 1<533 le commandement de
toutes les troupes qu’il vouloir envoyer
dans ce pays. Le Duc apprit à connoître si
exactement le cœur des peuples , le fort
& le foible des passages, & les intérêts
des voiíìns , qu’on auroir cru qu’il n’eût
fait d’autre étude en fa vie. Les (a)  Can¬
tons avoient résolu de rester neutres du¬
rant la guerre de la Suéde contre la Mai¬
son d’Autriche; mais ils n’avoient pu cvu
ter deux évenemens qui les auroient ar¬
més les uns contre les autres , si le Duc
de Rohan n’eût travaillé à assoupir leur
querelle. Le Cantons (b) asiêmblésà Ba¬
den le 16 Mai 16; 2, déclarèrent au Duc
de Rohan qui leur avoir recommandé
de ne point accorder aucun passage contre
les ennemis du Roi , ni contre leurs Alliés

(a)  Mercure Suiffe, pag,  31 - 1iS. Vlantin  ,
abrégé de l’Hìfl. Suiffe, Liv . VI.pag,  404 -400",
Rcthn , Hi/l. All'em. de Suisse, p 941 -043.

(í ) Reds de Baden , 1631. N°  s. Mer. Franc.
Toin. XVIII p.  331 . Paris  1633 , in-S°. Mercure
Franpeis , lom . XIX,pag. j 19 547, Paris I 6jí.
in-8«;
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les Grisons, qu'ils n’en donneroient air»'
cuti aux ennemis de la France. La neutra¬
lité des Cantons empêcha le Maréchal
Horn & les Suédois de s’emparer de la
Comté de Bourgogne ; mais elle ne put
détourner le Duc de Wirtemberg du liège
qu’il avoit mis devant Rotweil , Ville Im¬
périale , 8c Alliée du Corps Helvétique.
Ce Prince Protestant obligea la garnison
de lui ouvrir les portes. La discorde éclata
entre le Canton de Zurich & ceux de Lu-
cerne , d’Ury , de Schweitz, d’Undcrwal-
den , de Zug , & de Glatis , au sujet de
l’exercicedesdeux Religions dans les Bail¬
liages communs de la Turgovie 8c du
Rhintal . Les Zurichois crurent ne devoir
point céder dans cette occasion aux cinq
Cantons Catholiques , quoiqu’ils n’eusi-
sent qu’une voix parmi ceux qui avoient le
droit de juger de ce différend. Les esprits
s’aigrirent des deux côtés, & on étoit prêt
d’en venir à une rupture , lorsque les au¬
tres Cantons neutres employèrent tous
leurs efforts pour réconcilier leurs coal¬
liés. Le différend fut enfin vuidé par le ju¬
gement de quatre arbitres d.ns la Ville de
Baden le iS Aout 1631. Le Duc de
Rohan , à qui le Roi venoit de conférer
la dignité d'Ambassadeur extraordinaire
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près du Corps Helvétique , avoir beau¬
coup contribué à cette réconciliation. Il
fit paroître le même zélé, loríque les Ber¬
nois se brouillèrent cette année avec la
Ville de Soleure. Un détachement de cin¬
quante Bernois qui márchoir au secours
de Mulhauíên, avoir été maltraité fur le
territoire de Soleure , au passage de la
Cluse. Les Hnb.tans du Bailliage de Bech-
bourg en avoient tué plusieurs. Cette
action irrita vivement les Bernois. Ils en
demanderenr satisfactiond leurs Alliés de
Soleure ; mais comme ceux-ci ne mon-
troient pas Inactivité désirée pour punir
les coupables, le mécontentement des
Bernois devint si grand , qu’on étoit d la
veille de voir les deux Cantons armés l’un
contre l’autre. Les Cantons neutres s’af-
sembîerent plusieurs fois , & iî y eut trois
Dieres consécutivesd Baden; la premiers
en Octobre , la seconde en Novembre
16 } 2. , & la troisième en Janvier de Tan¬
née suivante. Le Duc de Rohan se trouva
à la premiere de ce$ Asièmblées, & du
Lande , Ambassadeur ordinaire du Roi
en Grisons , parut d la troisième Dicte La
harangue que le Duc prononça devant les
Députés , sit une grande impression fur
les eíprits. Nous en donnerons la sub-
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stance telle qu’on la trouve dans le Mer¬
cure (a)  Suilìe . l ! dit , que le différend né entre
Messieurs de Berne & de S oie ure , lui avoit
caujé autant de déplaisir , que éaccommode¬
ment des affaires du Turgow & du Rhintal
lui avoit donné de contentement . Que cette
rupture estait d ’autant plus fascheuje , quelle
avoit eflè moins attendue en un temps oìi il
semblait que la tranquillité publique ejîoit fì
puissamment establie en leur République , par
ta bonne intelligence des Cantons , qtíelle ne
pouvoit eflre ejbranlée , ni leur pays jetté dans
les troubles & confufìons de leurs voisins.
Que la considération de leur estât pre 'fent
l 'avoit obligé de se rendre en leur Assemblée ,
pour conjurer lesparties intéreffées, an nom du
Roy Tres Cbreftienson maistre,de bannir tou¬
tes passions & chaleurs réciproques de leurs es
prits,df déy apporter un tempérament salutaire.
Que les uns ne fi montrastent pas trop r estfis en
leurs excuses & justifications , ni les autres
trop ardens & [enfibles en leurs plaintes , pour

fi renvoyer f estmf les uns aux autres > & st
mettre tous hors des termes dém accommodes
ment raisonnable . Qfitls rappellaffent leur
prudence accoustumée , & s'en Jerviffent en

{a) Pag. 104-1ii Genève 16 34.in-11. Mer¬
cure Franfeìŝ Tarn, X[X. pag. ; 38-54: . Parts
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tefte occajìon , asm que cefle affaire fafcheuse
pas esre terminée a l’amiable 3 & les mères
fez . en sortir par les mefines vojes de[ quelles
leurs peres s’efìoientservis cì-devant en leurs
différends , avec succès & avec réputation.
Que les Eftats ne pouvaient trouver leur con¬
servation & fubsifîance , que dans l'obferva-
tion inviolable des loìx posées & eflablies par
eux -mêmes. Que les pas qu on faisait pour s'en
éloigner . efloient autant de desmarches vers
la ruine . Quhl ne leur falloit pas des exemples
eflrangers pour le vbriser ; que leur Eflat en

fiurmssoit assez, de domeftiques. Qu ils en
avojent veu Cexpérience en leur Corps , &
iesoyent maintenus plus d ’un fiécle en une
tranquillité admirable , depuis les guerres ci¬
viles eseintes , par l 'observation firme de leurs
loix & de leurs cous urnes. Que ce point mesme
avoit accreu leur réfutation au dehors , &
induit lesplus grands Monarques de la Chres
tienté d priser leur vertu & d rechercher
leur aminé , Quils ne prinffent pas en mau¬
vaise part , s'il adjousoit ce mot d’advis,
quils gardassent de fi heurter les uns & les
autres fous prétexte de Religion. Qu d la vé¬
rité , comme il n y avoit rien plus chatouil¬
leux au monde que ce point , & rien de plus
propre d faire naisre des aigreurs entre eux ;
qu ainsi ils avoient d fi donner garde de fi
laisser emporter par de* conseils pleins de cha-
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leur qui leur pourroient esrefltgqerez . sur leí
intéréfls de conscience. Qutls avoìent plus
d 'occasion de se mirer en l 'exemple de leurs
ions peres , & sy arroser , qui , par leurs
procédures modérées & leurfincériié récipro¬
que , leur avoyent laisse la peux & la liberté,
de laquelle ils eftoyent encore jouissant , que
de pancher du enflé de ceux qui ne sondoyent
leurs conflits que fur leurs intérefls , & nesai-
soyent fervir leur z.éle apparent qu’à avancer,
leurs desseins.

Le Duc de Rohan , après avoir repré¬
senté les travaux du Roi son maître pour
venger ses Alliés, continuoit ainsi ion dis¬
cours.

jQue les Cantons pouvoyent mcfìne re-
cognoiffre , ès occurrences présentes , les bons

foins de son Roy envers leur Corps . Car dès que
Sa Majefiè avoit eflé advertie par des lettres
des Cantons Catholiques , du danger que ïap¬
proche des armées Impériales & Suédoises
pouvoit attirer fur leur frontière pour altérer
leur repos , & avoit eflé requise d 'y interve¬
nir , d ce que la neutralité offerte par le Roy
de Suède au Corps Helvétique y fufl ratifiée
par me fl puissante entremise ; que SaMajeflé
n avoit manqué de lui adreffer ses comman¬
dement & inflruElions là -dessus, comme aussi
à Monsieur du Landé , son Ambassadeur or¬
dinaire aux Grisons , pour avancer & con•
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âulre a chef me affairefi utile a tente la Suisse,
& communiquer avec eux fur les moyens de
Fejìdbitr a leur avantage ; que pour son par¬
ticulier , les Députés recognoistroyent pluflofi
par les effets, que par les paroles , qu il ejìoit
en toute franchise & sincérité leur tres -affec-
tiqnnéserviteur.

Les Cantons avoient reçu le Duc deRohan avec des honneurs extraordinaires.
Les Catholiques sc souvenoient de lavoirvû leur Colonel Général en France , &les Réformés le coníìdéroient comme le
chef de leur parti. Le Duc, dit l’Histo-
jfien (a) de íâ vie, reconnut bientofl quelles ma*
/chines faifoient mouttoir le Corps Helvétique  ;
les véritables causes de fa division , par quels
artifices elle efioit entretenue , de quelle ma¬
niers ceux de chaque Canton agissaient , &
les moyens de les mettre fur le bon pied.  Ledifférend des Bernois avec les Soleuriens
fut enfin pacifié par les Cantons neutres,& pat la médiation de l’Ambaííàdeur ordi¬naire du Roi en Grisons.

Gustave- Adolphe, après avoir battu
les Danois Sc les Impériaux , fournis la
Poméranie , la baííe-Saxe, la Franconie,la Bavière, le Palarinat, & l’Electorar de
Mayence , fut tué le 16 Novembre 163a

(a ) Pag. u j . Paris 1667.  in- i8«
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à la bataille de Lutzen , où , malgré íâ
mort,  Valstein , Général des Impériaux,
fut défait par le Duc de Saxe-Veimar. Les
Suédois renouvelleront leur ligue avec h
France , l’Angleterre , la Hollande , &
avec une partie des Princes d’Allemagne
contre la Maisond’Aurriche. Cette ligue
servit d’autant mieux Louis XIII, que fans
rompre ouvertement avec l’Empereur , ce
Prince portoit le ravage dans l’Allema¬
gne , & occupoit trop la Maisond’Autri-
che , pour qu’elie pût donner du secours
aux Rebelles de France. Comme les Sué¬

dois (a)  menaçoient d’affiéger les quatre
Villes forestières de Rhinfelden , Seckin-
gen , Lauffenbourg & Waldshut , les
Cantons prierent le Duc de Rohan de
se transporter au camp du Rhingrave
Othon Louis, pour lui faire aggreer que
ces places fustènt séquestrées entre leurs
mains jusqu’à la paix générale de i’£m-
pire. Le Duc de Rohan alla trouver le
Rhingrave devant Seckingen ; mais ses
représentations , fondées tut la garantie
de la Ligue Héréditaire qui fubsistoit

(a ) Mercure Suisse, pag. 144-105 . Pluntvt .
'Abrégé, p. 409-410. Puffend. Rer, Suée. Lib. V.
Mercure Frmfais } Tom. XIX. />. } 6 y. Paris
kâzL. in-8». entre



des Suisses . 40 }
între PAutriche antérieure Se le Corps
Helvétique , ne purent pas détourner le
Rhingrave de ['expédition dont on Pavoir
chargé. La Maison d’Autriche ne man¬
qua point de peindre 1̂ refus du R.hin-
grave aux yeux des Cantons avec les cou¬
leurs les plus odicuíes. D’un autre côté
les Suédois firent tous leurs efforts pourattirer la Suiffè à l’union des Princes de
l’Empire. On vit paroître à la Dicte de
Baden le 1 s Juillet 16; ; , an nom de
['Empereur , le Comte Cratifias de Furs-
temberg. Ce Commiffàire Impérial em¬
ploya les taisons les plus spécieuses pour
engager les Cantons à défendre par les
armes la Ligue Héréditaire que les Sué¬
dois ne vouloientpoint respecter.Maximi-
íien Langrave de Stulingen , Comte de
Pappenheim , se présenta à la même Dicte
de ta part de la Couronne de Suéde& des
Princes & Etars Alliés. Il fit une longue
harangue pour prouver que le Corps
Helvétique n’étoit point obligé par la
Ligue Héréditaire à aucun secours actuel,
mais feulement à une observation ou ins
•ÇeBion amiable& loyale, qui la Maison
eC Autriche n: fus violentée contre droit &
raison.  Dans cette perplexité , les Cantons
eurent encore allez de prudence pour
prendre une résolution unanime. Ils ré-*

Tome FI.  S
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pondirent aux Députés Impériaux & Au¬
trichiens , qu’ils obferveroient inviolable¬
ment leur alliance héréditaire avec lá
Maison d’Autriche , tant qu’elle seroit
prise dans fa juste teneur , 8c que de l’au-
tre côté on se tiendroit dans les mêmes
térmes & dans les devoirs réciproques sti¬
pulés par leurs traités ; que d’ailleurs ils
avoient amplement satisfait au contenu
de leur alliance par les députations & les
Médiations employées en faveur des qua¬
tre Villes forestières. Les Cantons dirent
au Ministre de Suéde qui vouloir les faire
entrer dans surdon générale des Princes
de l’Empire , que fa proposition parois¬
se!t trop importante pour y répondre fans
délai. Le Duc (a)  de Rohan demanda à
la même Diete au nom du Roi de France,
une levée de troupes pour la défense des
Grisons , & le paíîàge par la Suistè pour
deux régimens d’infanterie & deux com¬
pagnies de cavalerie. Zurich , Berne, Lu*i
cerne , Glaris-Réformé , Baie, Soleure &
Appenzell- Réformé , accordèrent le se¬
cours, Les Députes des autres Cantons
dirent qu’ils n’étoient pas munis des inf
mictions nécestàires pour traiter de cette:

( <r) Reces de Baden, i e33, N*, f,
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levée ; mais tous permirent le paílàge ,
suivant l'alliance de iéoz.

Cependant ( a)  le Duc de Feria prépa-
roit une puissante armée dans le Milanez
pour la conduire en Allemagne au se¬
cours de l’Empereur. Le Roi de France
craignit qu’il ne se saiíît du paílàge des
Criions , 3c  qu ’il ne se fortifiât dans la
Valteline. Il ordonna au Duc de Rohan
de veiller à la conduite des Espagnols; ce
Général qui continuoit de remplir les
fonctions d’Ambassadéur extraordinaire
prèsduCorps Helvétique.répondi t exacte¬
ment auxintentionsdesonmaître .Comme
il connut que le deílèin de Feria étoit de
faire sa place d’armes à Constance , 3c
qu ’il prévit que le paílàge des Grisons ne
manqueroit pas d’être insulté , il engagea
îe Maréchal Horn qui commandent Far¬
inée Suédoise, à venir assiéger cette Ville.
Il avoir íì habilement ménagé cette en--
treprise , que si Horn eût été suivi de son

(a ) Mercure Suijfe, p, 105 - 576. Histoire dé
Henri Duc de Rohan , p.  111 -12,6. Constantinsa¬
cra fa profana , authore Gabriele Bucelino O. S.
S . asceta , p,  367 - 368 vrancofurti aí Mcenum
1667 . in-4 ff. ct . Mercure François , Tom. XIX.
p*g. ÏG6-61Z. Paris  1636, in-8?. Pujfend. rer,
§hsc, íib , V. & VI,

Sij
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canon , & que ses ordres eusiint été exé¬
cutés pour les munitions de guerre , la
garnison de Constance, qui étoit foible,
n’eût pu long-te ms résister. Ce siège qui
commença le 8 de Septembre 1633} trou¬
bla beaucoup la Suisse. Les Cantons Ca¬
tholiques acculèrent les Réformés d’avoir
favorisé cette entreprise. Us se plaigni¬
rent amerement de Zurich , parce que
Horn , dans fa marche à Constance, avoir
paísé tout à coup par la petite ville de Stem
íiir le R.hin , qui étoit de la dépendance
de Zurich. Les Cantons Catholiques ar¬
mèrent leurs milices, pour tirer raison de
J’iiTuption des Suédois. Ils écrivirent (a)
le 13 Septembre de Lucerne au Roi de
France , mandèrent à Sa Majesté la réso¬
lution qu’ils venoient de prendre , & i3 '
prierent de les secourir , selon le contenu
de i’alliance. Le Roi leurécrivit , de Nancy
le 27 Septembre, la lettre (b)  luivante :

» Louys par la grâce de Dieu , Roy de
m France & de Navarre.  Très - chers,
*>grands Amis, Alliez ôc  Confédérez,
)>  Nous avons eu très-grand deíplaisird’ap-

(a ) Mercure Saisie, pag,  2.5(,-161 . Mercure
Trangois , Tom.  X/X . p-  608 -6 ix.

( b) Mercure Saisie, p.ig,  264 -170, MeteHTb
"François, Toril, XIX. p*613-6t6V
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» prendre par vos lettres ce qui est fur-
» venu de nouveau en vos quartiers , &
y> avons eu à contentement particulier
w que vous ayez eu recours à nous est
»*cette rencontre , convenablement à
»i radiance que vous avez avec cette Cou-,
» tonne , qui nous oblige à vous donner
» des preuves de l’affection que nous
» avons pour vostre bien & repos en tort-'
» tes les occasions, où nous pouvons y
» contribuer ce qui peut dépendre de
»>nous. C’est ce que nous"voulons fairô
»>en celle-cv , conduisant les choses au.
î >poinct qu'il n'en arrive aucun inconvé-

nient ou íùitte dangereuse. Nous depef
» chons exprèsà cet effet au sieur Oxense
»>tirn , grand Chancelier de la Couronne
v de Suéde , & Directeur clés aftairea
*> d’icelle en .Allemagne, pour lui faire

fçAvoir combien nous prenons à cœur
les intérests de tous les Cantons , tant

» Catholiques que Protestans , les uns Sc
» les autres est ans dans í’aliiance de cette
» Couronne, Sc  que nous désirons la con-
» tinuation du repos dont vous jouissez,
,>dans la conservation de vostre liberté,
» & particulièrement- pour insister qu’H
s>envoyé promptement les ordres néccse
» faires au sieur Maresebal Hom de ne
» rien entreprendre fur les terres dépen-

S iij
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, , dantes de vous , qui vous puiíîe apposs
->ter dommage ou préjudice. Sur quoy
, »nous escrivons auffi audit sieur Maress
», chai une lettre bien expresseà laquelle
» nous nous promettons qu’il aura l’ess
ft  gard qu’il convient. Vous pouvez mess
» me croire , que s’it avoir occupé quel-
» ques-unes des terres ou lieux à vous
»>appartenans , nous apporterions tour ce
» qui peut dépendre de nasse foin 8c
», puisiànte entremise, vers les Suédois&
», Protestansd’Allemagne leurs Confedé-
», rez, pour vous faire restablirefdits lieux,
», Mais íì pour empeícher que leídits Sué-
»>dois n'entreprennent rien contre vous
» 8c  pour la coníervation de vosse' li-
», berté , vous jugez néceíïàire de vous
»>tenir armez , nous vous exhortons sur-
», tout , ôc  vous conjurons par nosse ass
»> section royale envers vous, de ne venir
« point aux mains pour quelque occasion
», que ce loir avec les Cantons Protestans»
„ ou aucuns d’iceux, pour éviter les in«
» convénients infúllibles qui en ponc-
» roient arriver , 8c  augmenter le mal pré-
„ sent , au lieu qu’il a plustost beíoing de
» remede. Nous dérivons pat cette mess
» me voye á nasse très cher & bien
» aimé Cousin le Duc deRohan , nosse
»  Lieutenant Général en nasse armée aux
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ìf  Grisons , & au sieur du Lande no sirs
« Ambassadeur, à ce que fans délay ib
» s’employent vers les Cantons Proresians
» autant qtfil fera befoing , afin qu il ns

soit par eux innové aucune choie , ÔC
» qu’ils demeurent avec vous dans les
» termes de f union & obligation que
, , vous avez tous à la conservation de vos-
>y rre liberté. Comme nous nous promet-
»- tons qu’rls dvfcreront , ainsi qu’ii con-
» vient , à nos bons avis & conseils, &
» que les ."suédois auffi auront cfgard à la
y»recommandation & instance qui leur
», fera faite de nostre part , de ne vous-
„ molester en façon du monde : austì esti-
», mons -nous vous devoir advenir de
» prendre garde , que fous prétexte de
», vos intérests , ceux qui sont plus assec-
» rionnez avec leurs propres , n’essayent
»»de vous aigrir , & de fe méfier dans vos
» affaires , en forte que les Suédois& lef-
» dits Cantons Prottstans fe portent à une
», plus estroite liaison qui íeroit causo
» d’unc dangereuse discorde entre vous.
-, Ce que nous nous pronxettons que vous
», éviterez par vostte bonne conduite , &
->que vous apporterez ce qui fe pourra
» de vostte collé , à ce que la division ne
if  s’accroisse entre vous , nous y contri-
», huerons de nostre part très-volontiers

S iiij
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», touc ce qui dépendra de nos í'oings &», de nostre affection en vostre cndroict }
» de laquelle vous pouvez faire estât par-
» ticulier , comme vous ayant & ce qui
33 vous touche en fpcciale considération»
if ainíî que vous cognoistrez dans les oc-
», cahons qui le présenteront de vous le
», tesinoigner. Nous avons fur- tout re-», commandé dans nos lettres aufdits
», heurs Chancelier Oxenstìrn, & Marcf-
„ chai Horn , de tenir la main íoigncu-
», fement, que les Ecclésiastiques& pcc-
» íonnes. Religieuses qui font dans vos
», terres , ne íoyent point maltraitiez en
», leurs Eglises, mai Ions & biens. Dans
», peu nous envoyerons par de-là nostre
i>  Ambaííàdeur ordinaire le sieur Vialard,
>f par le ministère dtiquel nous contri-» huerons continuellement tout ce qui
-- peut estre attendu de nous pour vostre
»  commun repos & la conservation de
», vostre liberté. Prians Dieu qu’il vous
», ait , Très-chcrs , grands Amis, Alliez
», & Considérez , en fa íaincte garde.
», Efcrit à Nancy le xxvi i i e jour dc Sep-», tembre 1633.

Le Duc de Rohan , pour empêcher
l’entiere rupture des Cantons , & pour
dissiper les intrigues des partisans de l’Ef-
pagne , fit représenterà la Diite de Baden
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tonvoquée aa mois de Septembre, que
les Cantons avoient à faire à deux partis;
qui , dans leur contrariété , les blcíîbient
légalement; que d’un côté , le Roi d’Efpa-
gne faisant passer fes forces fous les or¬
dres du Duc de séria par la Valteline, cn-
treprenoit fur leurs droits & fur un des
Membres du Corps Helvétique ; que de
sature , le Miréchal Horn les oívensoit,
ayant passé fur leur territoire pour préve¬
nir la marche de l’armée d’Icalie, & lui
enlever fa place d armes ; qu’il falloir
avouer que les uns & les autres avoient
manqué au respect qui étoit du au Corps
Helvétique ; qu’il ossroit aux Cantons Hn-
terposirion de son Roi ; que l’autorité
d-’un íï grand Monarque avancerait la sa¬
tisfaction de leurs griefs , Sc que d fa mé¬
diation étoit reçue , il étoit prêt de sc ren¬
dre sur les lieux qui demanderoient ía
pr-éíènce , pour accélérer ce salutaire ou¬
vrage ; mais qu’eti attend ait , il conjuroir
les Cantons de bannir toute paillon &
tonte pircialité de leurs délibérations, fa
proportion envoyée par le Duc concluoie,
que les advis& délibérations des Cantons ne.
devaient avoir m autre base, ni antre centre
que le repos de leu' patrie, à ce que la paix
y soit entretenue, tes différends survenus ter-
minez., Us troubles pacifiez. , les efvrits rai- -

Sv
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liez. , & la guerre tjloignée de leur fronúersì
Le résultat ae la Dicte fut tel , qu ’il pou-
voit rapprocher les esprits des Catholi¬
ques & des Réformés . Elle résolut qu’ontcnreroic toutes les voies d’un accommo¬
dement amiable , fans rompre avec lesSuédois . Dans cette vue , elle écrivit une
lettre gracieuse au Maréchal Horn , &
elle le pria de s’éioigner des frontières de
]a Saille.  Elle engagea le Duc de Rohan
de seconder leur négociation auprè dece Général . Le Duc alla à Baden. On mit
fur le tapis un projet d’accommodement
qui devoir contenter les Cantons & lesSuédois.

On propesoit de séquestrer Constanceentre les mains des Cantons avec le con¬
sentement du Magistrat de cette Ville. St
le Maréchal Horn anprouvoir cet ex¬
pédient , & si ceux de Constance refu-jsoiencd’y souscrire , alors les Suisses ne fe-
roieiit pas tenus de remplir les devoirsd ’amis ùk de voisins envers ces derniers . Si
au contraire tes Habicans coníèntoient à
ceraccommodement , & que le Maréchal
sy  opposât , les Cantons te réuniraient
pour ch isfer les Suédois dc leurs frontiè¬
res . i e Duc de Rohan fc rendit au camp
de Horn . Le Maréchl Sué lois goûta le
projet , mais le Gouverneur 4c Constance »,.
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Maxímilien - Wilibald de Wa ’dpurg ,
Comte de Wolfsegg, renvoya les Députés
des Cantons , fans vouloir les écouter, Sc
le siège continua avec une grande viva¬
cité. La Diete de Baden, avant que de fc
séparer , pria le Duc de Rohan de dispo¬
ser le Maréchal Hom à lever , par sa re¬
traite , les difficultés qu' il avoir causées
par fa venue. Les Autrichiens jetterent
divers secours dans Constance , & les as¬
siégés soutinrent plusieurs assauts consi¬
dérables . Enfin le Maréchal Horn écouta
les représentations du Duc de Rohan qui
avoir ordre du Roi de l’cngager à s’éloi-
gner de la frontière des Suisses. Le Duc
manda auffi-tôt aux Cantons la résolution
du Maréchal pour la levée du siège. Horn
se  retira de devant Constance !c z Octo¬
bre , & les Suédois reprirent le chemin de
Stein pour sortir de la Suisse.

La retraite fW) de Horn sembloit de¬
voir calmer le Corps Helvétique ; mais
l’aigreur que la conduire de Zurich avoir
inspirée aux Catholiques , fit renaître les

(a ) Mercure Suijse, p 370-446 , &  y39. 5-4^J -
Tluntin , Abrégé , Li •>. VI.pag, 413 -419. UVdld-
kirch , H. de Suifle en Alíem. Tom II p.  4- 9-500.
%âie  1711 in- i 1. Mercure François, Tome XIX$
£• 613:631, Paris  iszs -in-S°.
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troubles. Ils reprochèrent à ce premier#
Canton ion attachement pour les Suédois,
& ils se saisirent de Kilian Kesselring qui
commando:! les troupes de Zurich dans
la Ville de Stein. Cette détention irrita
les Zurichois. 11 fallut que les Cantons
neutres , appuyés des lettres du Roi , &
assistés du Duc de Rohan , employassent
leurs bons offices pour empêcher une en-
tiere rupture . Leur médiation assoupit la
quereile ; mais Kesselring fut cond miné
á une amende de cinq m Ile florins &
banni des Cantons Catholiques , Con-
fouv-rains de la Turgovie, .& de tous les
Bailliages communs.- La. crainte (a)  de
voir les frontières exposées de nouveau
Lux insultes des Suédois, porta les Can¬
tons Catholiques à envoyer en Février
16 34 , une Ambaflade au Roi , pour Fen .-

( s ) Relation mfc . de cetdf̂ AmbaJfade par l»
JCa'ndamme Feat de Zur- Lauben,  in- 4 0. comer-
’uéeà Zug dans la famille 4 Zur- Lauben. bouf¬
fit , Cérémonial Diplomatiquê Tom l. pag  113.
A[trflerdam , 73 .9. in fol.. éiêmonìal François
par Théodore Godefroy, Torn II . p -g. 77 t 772.
Baris  1649 . in-foi. Galette de France  1654.
p , 7t., 104 ór  M S. Paris .in-f VPìcquifortf Arn-
êaffadeur, Part ., I, p.  297 . la, Haye  1 Sgi 111-4° .
Xet Guille, Hift. d’Alsace, Liv, XII. p.  121 . Mer—
étire François, Tom, XX- p- IJt - IJJ . & 7Z- *
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gager à garantir la Suiílè d’une seconde
irruption . Jodoc Bircher , Advoyer de
1.ucerne, Henri de Reding , l.andamme
dcSchweitz , & Beat de Zur-Lauben,Lan-
damme de Zng , furent revêtus du ca¬
ractère d’Ambaifadeurs. Ils eurent au¬
dience du Roi à Senlis le 7 Mars, & le 1j
Avril íuivant audi nce de congé à Saint-
Germain en Baye. Leur négociation eut
tout le íuc-cès cpi’on pouvoit espérer , &
Louis XIII raíîiira ses Alliés íùr leurs in¬
quiétudes, Ce Prince prit íous ía protec¬
tion l’Evêque de Baieà la réquisition des
Cantons Catholiques , & pourvut à la dé¬
fense de Pourrtntruy que le Rhingrave
menaçoit d’mlcver ce Prélat.

Michel Vialard deHct 'ces,^ ) Maître de?
Requêtes ordinaire de l’Hôtel du Roi , ar¬
riva à SoAurc le 18 Mars de cette année >
revêtu de la oigniré d’Ambaiîádettr ordi¬
naire du Roi près du Corps Helv tique.
II travailla à rapprocher les esprits des
Catholiques ct des P.cíomv s mais i! ne
put empêcher les Cantons de i ucerne ,
d’Uryde  Schvveitz, d’Undenvaldcn , de
Zug , dcFribturgct dV pp, nzeìl-Catho-

(a ) A'ercure Suisse, p 447-5; : . ìTaltìkirch
Tom. II , p. 501- 04 . Merc. Franfot . , Tom. XX,

b ï7 l & 739 -Pari*1 £ 37. in-S®.
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lique , & l’Abbé de S. Gall , de renouvel¬
les i’alliance avec l’Eípagne pour le Duché
de Milan. L'acte fut dreíîë à Lucerne le

30 de ce mois . La mélintelligence qui con-
«uoit entre les Catholiques & les Réfor¬
més , porta ces premiers à un renouvelle¬
ment d’alíiance , dont les fuites caillèrent
de fréquens troubles dans kur pays. Tous
ceux qui auront lu {'Histoire des Suiíîès
íàns prévention,peuvent avoir observé,
que de toutes les confédérations que
cette République a contractées avec les
Puissances étrangères en divers teins , l’al-
liance de la Francea été non feulement la

plus avantageuse , mais austi celle qui a
le plus contribué à conserver la liberté
des Cantons . Si les Suiíîès ont conclu des
alliances avec d’autres Couronnes , des

motifs de Religion ou d’Erar les y ont por¬
tés. La doctrine deZuingle détachaZurich
de la 1 rance depuis le agne de François I,
jusqu'à celui de lOnisXIII . Les proscri¬
ptions publiées contre k s Huguenots lotis
Henri 11, & la guerre ouverte que Fran¬
çois II, Charles IX & Henri 111 k nt dé¬
clarèrent , aliénèrent de même les Ber¬

nois , pendant que ks Cantons Catholi¬
ques marquoienr envers ces Princes l’at¬
tachement le plus inviolable . Henri IV-
íuccedaà Henri III&  auffi-tòt les Ré—
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formés de Suisse soutinrent ses intérêts.-
Le motif de Religion les attacha à son
service contre la Ligue. Le même motif
arma une grande partie des Lantons Ca¬
tholiques contre ce Prince , juíqu’à ce
qu’il abjura les dogmes de Calvin. La
crainte d’une rupture avec les Reformés
fur auíìì l’une des principales railons qui
firent persévérer les Cantons Catholiques-
dans l’alliance d’Espagne; mais tous ces
dissérens motifs n’auroient eu aucune
force , li les Cantons n'etissent coníulté
que les devoirs de l’tmionqui avoir fondé
leur République , & s’ils euíîent consi¬
déré lans préoccupation laquelle de ces
alliances étoit la plus utile pour le soutiende leur liberté.

Vialard (a)  mourut certe même année
le 27 Octobre à Soleure. Blaile Meli nd s
Seigneur d’Egligny , Président en la Cour
du P rlement de Paris , le remplaça dans
l’dtnbasside de Suisiè. Le Duc (f?) de

( a ) On •voit son Epitaphe dans l’EgliJe des Cor»
deliers d soleure. Hajfner , Cbr, AÌlem. de cetts
Ville, bart . II . p.  8 z.

( b ) Mercure Tr anfois , Tarn. XX.p 210214,
$  904 - 9 to . Hift. de Henri Duc de koban, . 147
{£> juiv . Léonard , Traités de paix Tom. lV
j/ithn , Hift. de Suisse, p t >j7 -5>ç3. en allemand.
2>heatu Euros . Pari . 111, p. }G$t La QuìlkHift,
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Rohan écoit revenu en France. Le Rot
l ’avoic rappelle près de fa personne pour
le consulter fur un projet important.
Comme le Cardinal Infant astembloit
une armée dans le Milanez pour paífer
en Allemagne , les Suédois firent de gran¬
des instances au Roi , afin de faire une
puis ante diversion en Italie. Ils défiroient
qu’on s’astùrát des pastâges de la Vase¬
line. Louis XIII rouché de leurs repré¬
sentations & de 1’échec considérable qu’íís
venoient de recevoir le 6 Septembre dans
la bataille de Nordlingen , renoua plu¬
sieurs traites avec diverses Fui stances, ôc
sit une ligue avec Victor Amcdée , Duc
de Savoye , pour la conquête dti Duché
de Milan. Comme on jugea bien que les
Espagnols ne manqueroient pas de faire
pasttr des troupes d’Allemagne dans ce
Duché , on conclut qu’i!étoit absolument
nécesiaire de fe saisit de ia Valtelinc. Le
Roi qui conn ilïoit toute l’habileté du
Duc de stohan , lui confia le commande-

à 'Alsace ^ í-i'v XIT. pil t 16 & fuiv . Mentglatr
Métn. Totn l. p io8 - Amsterdam  I7z8 . in- iz,
Mercure ''r ans ois, Tom. > XI, p, 60-61,1 4 8- 1f 1,,
& >-->3 - 303 Paris  w .39. in 8° . Duc de Rohan-.
de i' inténft des. Princes préface , p.  64-59,. Purìs-
.USyS,  isl-ii,.
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ment de cette expédition . Nous allons
rapporter les- exploits du Duc de Rohan
dans la Valteline.

Au commencement de 16; ; , ce Gé¬
néral pafíà dans la haute-Alsace avec douze
mille hommes de pied & quinze cens che¬
vaux. Il inveídit Bessort pour couvrir da¬
vantage son projet . Bien-tôt après ayant
appris que le Duc de Lorraine avoitpaíîé
fur le pont de Briíachavec avec íix mille
chevaux , il tailla Beffort, marcha contre
cc Prince , & l’obligea le i 8 Février de
repaíîèr le Rhin. Cependant il avoir fait
répandre le bruit d'une entreprise pro¬
chaine qu’il çxécuteroic dans la haute-Al¬
sace. Ain st les ennemis n’eurent aucun
soupçon du véritable dessein que le Duc
avoir formé.

Après avoir repoussé le Colonel Mercy
près d’Orrmersheim , & après avoir pris
Ruíîach par escalade, & soumis Eníìs-
beim , il reçut au commencementde Mars
un renfort de troupes que le Marquis de
la Force lui amena. La nouvelle de ce se¬
cours déconcerta le Duc de Lorraine, qui
vouloir tenter une seconde irruption dans
l’Aliace. Ce Prince battit en retraite , Sc
repassa le Rhin fur le pont qu’il avoir fait
dreíïer à Neubourg . Ses troupes ne rem¬
portèrent d’aucres marques de leur bra-
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voure que les dépouilles de quelques vil¬
lages qu’elles avoient pilles. Le Duc de
Rohan eur au contraire la gloire d’avoir
sauvél’Alíace. Pendant ces mouvemens il
s’étoir approché de Bâle, & il avoit mandé
les ordres íuivans à du Landé qui com-
mandoit les troupes du Roi dans le
pays des Grisons. Cet Ambassadeur de¬
voir allèmbler ces troupes fur le che¬
min de la Valteline , fous prétexte d’une
revue , & les faire marcher jour & Huit,
une partie pour fe íaisic du Comté de
Bormio , & l’autre pour occuper Chia-
venne & la Rive. Le Duc ne tarda plus
à exécuter son principal projet. Il prie
avec lui quatre mille hommes de pied Sc
quatre cens chevaux, laissa le reste de son
armée íous le commandement du Mar¬
quis de la Force , passi à Bâle, travería la
Suilîè , & marcha à S. Gall. Ses troupes
ne commirent aucun désordre. Le Duc
apprit en arrivant àS .Gall , que du Landé,,
conformément à les ordres , s’étoit rendu
maître de Bormio, de Chiavenne & de la
Rive. U travería (a)  ensuite le Canton
d’Appenzeli , & marcha íe jour de Pâ¬
ques à Speicher Sc  à Trogeti , pour s’avan-

( a) Gabrielw'Aser, Chr. Alkm. du Canton
d’Appenz.eU,f . 6oy.
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ccr à Altstetten, & pénétrer dans le pays
des Griíons. Son partage depuis Baie juí-
qu’à l’entrée de la Valteline, íe fit en douze
jours . On peut juger de la joye qu’eurent
les Grisons de recevoir ce grand Capi¬
taine . Ilsle regardoient depuis long teins
comme l’un des plus solides soutiens de
leur liberté contre les entreprises des Es¬
pagnols . Ce qu’tl y eut de singulier, c'eíì
que le partage du Duc de Rohan par la
Suifle , íe fie avec tant de précipitation ,
que l’Ambartàdeur d'Espagne ne Rapprit
que loríqti’il ne pouvoit plus l’empêcher
par (es intrigues. Non feulement les Can¬
tons de Baie 6e de Berne, & ceux qui par¬
tagent ensemble la souveraineté de la
Turgovie & du Rhintal , ne s’opposerent
point à la marche du Duc de Rohan »
quoiqu ’il ne les eût pas prévenus par let¬
tres , mais encore ils lui permirent la levée
de plusieurs régimens pour le service dn
Roi dans l’expedition de la Valteline Me-
liand , (a)  Amballàdeur de Sa Majesté,.

( <*) MemoraVilict Tìgurina novét edit. p.
Gabriel x&'alsjr , Chr . Allem. du Canton d‘Ap-
fenzell , p,  604 -íoj . Hajfner , Chr . Allem. de
Soleure, Part . I . pag  j c6 . Ó>Part . II . p.  29t.
Aile conservé dam Us archives du régiment det
Gardes SniJfes,,cotté lettre C. Jean -Henri Tschudï,.
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obtint cn Avril, dans une Diete convô-*-
quée à Soleure , que Zurich fourniroit
mille hommes , Berne autant , Ury &
Schweitz chacun une compagnie , Fri-
botirg & les autres Cantons , mille hom¬
mes. On partagea ce secours en deux rc-
gimeiís- Caí'par Schmid de Zurich , qui
s’ctoit distingué en 1614 dans l’armée du
Marquis de Cœt;vres , fut nommé Colo¬
nel d’un de ces corps. 11 avoir sous ses or¬
dres les Capitaines Jean-Jacques Grebel,
Jean - Jacques Rahn , Jean ~Balthasar
Reinhart , tons de Zurich , André de
Bonsterten & George Steiger , de Berne,
Barthclemì Relier & Cal par Mertz , dn
Canton d”Appenzell Réformé. I.’autre ré¬
giment , donc Wolstgang Greder de Sa¬
laire étoit Colonel , avoir pour Capitai¬
nes , Medard Galîaty dc  Fridcdn ? frnd >er,
de Glatis , Jean-Louis d’Aériy, de Fri-
bourg , Jacques & Laurent d’Estavayé-
Molondin , Jean - Victor de Waliier &
Jcan-Jacques déStaal, de Soleure.I! mon-
toit à douze cens hommes. Ces deux régi-
mens se mirent en chemin à la fin de Mai
pour joindre ie Duc de Rohan dans la
Valteline , & ils curent part aux exploits

Chr . Allern. du Canten de Glarìs , pag, 571, Dé*
(ompte des Ligues de Suijfe en  iLz ) .
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de ce  Général. Le Roi, dans fa déclara¬
tion (a)  de guerre contre l’Efpagne, al¬
légua ^ entr’autres griefs , l’usurpation
que cette Couronne avoit faite de plu-
íieurs domaines appártenans aux Griíons.'
Le Duc de Rouan , en arrivant dans la
Vakeline , trouva que les ennemis for-ínoient deux années aux deux extrémités
de cette Province. Jean , Comte de Ser-
belionne, alíèmbloit les troupes d’Eípa-
gne du côté clu Milanez , & Farnamont
celles de l'Empereur du côté du Tirol.
Córame le Duc de Rohan fe trouvoit ail
milieu , il fit connoîcre aux chefs de son
armée que son projet étoit d’empêcher les
Allemands de passer en Italie , atìn que les
Ducs de Savoye , de Parme & de Crequy
puisent íans obstacles exécuter les deíîèins
qu’ils avoient fur le Milanez. Ensuite il
envoya Lande à Bormio pour défendre ce
paíïàge , plaça Canisy à la tête du Mila¬
nez pour s’opposer à Serbellonne , 8c fe
posta -au milieu pour accourir 0 .1 la né¬
cessité demanderait fa présence. Lande
Fur attaqué le premier , ôc contraint de

(/*) Bile étoit datée de Chasteau-Thierry la
Juin 163y Gn peut la lire dans le Tome XX

du Mercure François, f . i>$ & 954 'Ë_5 í«
f J4rh is }7> in-8°:
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céder à Farnamont. Ce Général força à la
tête de dix mille Impériaux le passage de
Bormio , & entra dans la vallée ; comme
il s’en croyoit déja paisible possesièur, il
voulut se rafraîchir dans le Val Luvino,
qui est situé entre le Comté de Bormio ,
la Valteline, Pufchiavo , l’Engadine & le
Munsterthal , & qui a une lieue d’Alle-
magne en longueur entre des montagnes
très-efcarpées. Le Duc de Rohan fit mine
d’abandonner la Valteline, passa dans le
Comté de Chiavenne , & par le Val Pre-
gell il pénétra dans la haute-Engadine.
Il tint conseil de guerre , & résolut d’ailer
attaquer les ennemis qui fe tranquilli-
íoient dans le Val Luvino. Il marcha fans
perdre de tems , pasià de nuit la monta¬
gne Cassiana, occupa toutes les hauteurs
fans que les ennemis s’en apperçussenr,
& mit fes troupes en bataille le 27 Juin.
Les Allemands surpris de voir devant eux
une armée fans avoir eu avis de son appro¬
che , fe préparèrent à la défense ; mais
quand ils virent le Duc venir avec tant
d’ordre & de résolution , ils pafïerent la
petite rivière de Spol qui coupe la vallée,'
brûlèrent les ponts , & fe postèrent fur
une hauteur où ils efcarmoucherent du¬
rant quelque tems ; mais les François
Ayant trouvé le gué de la petite rivière*
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s’avançoient aux ennemis. Leur fermeté
obligea Farnamont de gagner le haut des
montagnes , & de fe retirer à Bormio. Le
Duc ne le poursuivit point , il laissa re¬
poser ses troupes ; mais le lendemain il
entra dans la Valteline, prit Tirano , 6c
campa entre les Espagnols & les Ajle-
mands , pour empêcher leur jonction ;
ensuite ayant découvert que Farnamont se
préparoit pour venir le forcer , il déta¬
cha au pont de Mazze Hector de Sainte-
Maure , Marquis de Montauzier . Ce Sei¬
gneur qui ne perdoit pas une occasion de
le signaler, fut auffi-tôt attaqué à Mazze.
Le Duc y accourut de nuit avec le reste de
son armée. On combattit fur te pont jus.
qu’au jour , & le Duc repoustà enfin les
ennemis. Deux jours après il apprit que
les Espagnolss’avançoient pour l’artaquer
d’un côté , pendant que les Allemands
l'attaqueroient de l’autre. Il reçut cette
nouvelle à minuit. Il aíìèmbia lans délai
les Chefs de son armée, & leur repré-;
sema , que puiíqu’ils croient fur le point
d’être attaqués des deux côtés , il étoit
d’avis de combattre Farnamont qui étoit
le plus avancé, & de retourner ensuite
contre Setbellonne, Quelques - uns dti
conseil lui dirent , qu’il íeroit plusà pro¬
pos de fe retirer par le Val de iJusciiiavoa
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ëc  d ’attendre le secours de ;rois mille
Suisses qui dévoient le joindre ; mais le
Duc leur répondit , que ce retard rallen-
tiroit l’ardeur des François ; que la vic¬
toire de Luvino les avoir animés, & qu’ils
croient plus forts ce jour -là , dans l’impa-
tienee où il les voyoit de retourner au
combat , qu’ils ne seroient avec les trois
mille Suillès, íì on les laiííbit refroidir
par l’attente.

Comme il avoir ì’œil ouvert fur tout
ce qui fe faifoit , il avoir observé que
Farnamont n’avoit fait passer le pont qu’à
la moitié de son armée , & que le relie
étoit demeuré au - delà de la riviere
d’Adda. 11 ne voulut point lui donner
le tems de la réfléxion ; & après avoir
divisé ses troupes en deux corps , il
chargea l’armée Impériale le ; Juillet.
Farnamont s’étoií mis en bataille devant
Mazze , derricre des murailles , & fai¬
foit de grandes décharges. Le Duc ne fe
rebuta point ; il attaqua avec tant de vi¬
gueur le centre & les flancs , que les
Allemands lâchèrent lc pied ; ils furent
poursuivis lì vivement , qu’il y en eut
peu qui eussent le tems de repaíTèr le
pont , le reste fut tué , pris ou noyé. Le
Duc acheva de défaire le corps qui étoit
goílé au-delà de la rivière , ainsi cette^

arméç
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s’en sauva que quinze cens hommes. Dèsle lendemain , le Duc de Rohan alla join-;dre les Espagnols qui s’étoienc avancésjusques vers Sondrio ; mais quand ils ap->prirent la défaite des Allemands 8c rap¬proche du Duc , ils firent leur retraite Lsnuit , & gagnèrent le Milanez. Bormioquïétoit défendu par quatre cens Impériaux,fut emporté de force ; mais sa prise coûtacher aux François par la mort du Mar¬quis de Montauzier , Fun des plus vaillansOfficiers de l'armce.

L'Empereur prépara de nouvelles trou¬pes pour venger l’affront que ses armesavoient reçu. Il commanda a Farnamoncde rentrer dans la Valteline, de tenter
pour la troisième fois la fortune de la guer¬re , & de chercher à réparer les deux dé¬faites de Luvino8c de Mazzc. Farnanronr,'à la tête d’une armée plus considérableque la précédente , vint camper dans leVal de Frcel , ou Fera-Valle, qui est situédans le Comté de Bormio, au pied dtiMont Brajo. Le Duc de Rohan partit furle champ de Tirano , assembla fes troupess Bormio , 8c manœuvra avec tant d’ha-
bileté , que le 31 Octobre 1635,  Farna-mont averti qn’il alloit être attaqué , &voulant pourvoir à fa retraite , fe trouvaTome FL T,
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environné de tous côtés. U fit mine d’at-
tendre la bataille j maison le chargea si
vigoureuíement , qu’il fut contraint de
plier. Dans cette extrémité il prit le parti
de forcer tout ce qui s’oppoíèroit à ta re¬
traite. Sa résolution lui réuilìt. L’Oíïìciet
qui avoir ordre du Duc de Rohan de lui
fermer le paílàge, ne l’exécuta point,
par crainte ou par jalousie, de maniéré
que les Allemands qui te voyoient enfer¬
més comme dans un piège , fe íauverent
en désordre. Tout ce que l’on put faire
pour réparer cette saute , fut déchargée
leur arriere-garde. On la tailla en pièces,
& le Colonel Espagnol qui la comman-
doit , fut amené prisonnier au Duc de
Rohan . Les trois mille Suiíïès que les
Cantons avoient envoyés au íecours des
François , rendirent de grands íervices
dans cette journée. Elle coûta aux enne¬
mis deux mille morts ou prisonniers.

Bien tôt après le Duc apprit que Far¬
inée des Princes ligués, je veux dire celle
de France , des Ducs de Savoye & de
Parme , avoir levé le siège de Valence le
3,8 Octobre , ct que toutes les troupes du
Milanez vcnoknr fondre fur lui , aullì-
rôt il partit de l’extrémite de la vallée où
il étoir , & fe porta à Faune bout ; mais
malgré ía diligence , il trouva déja fier-
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begno avec sept mille hommes de pied Se
huit cens chevaux Le Général Etpagnol
étoit protégé par une petite riviere qu’on.
ne pouvoit palier que fur un pont. Il avoir
à droite & à gauche les murailles de deux
cimeticres qui lui íervoient de retranche¬
ment , 6c derriere ii avoir le bourg de
Morbegno . Cette situation embarrassa
dabord le Duc de Rohan ; mais connoif-
tant le danger qu’il y avoir à fe retirer en
présence de l’ennemi » il se rappella d’ail-
leurs les réflexions qu’il avoir faites fur le
génie des François. Il tenoit en effet ponr
maxime, qu’il faut mettre les François pn
état de frapper les premiers. Persuadé de
cet axiome de guerre » il disposa quatre
attaques , plaça le corps de réserve an
milieu ; & après avoir fait mettre le ge-
nouil en terre à l’armée pour prier Dieu 3
la vûe des Espagnols, il donna le signal
du combat. Ses troupes attaquèrent les
ennemis de tontes parts avec tant de fu¬
reur , qu’elles les pouffèrent jufqu’aux
derniers retranchemens. Le Duc s’expo-
soit à tous les dangers. Voyant qu’un de
ses corps n’avoit pu forcer une muraille ,
Sc  qu’il commençoit à s’ébranhr , il y ac¬
courut l’épée à la main, Sc ramena les sol¬
dats á la charge, Bren-tôt après les Eípa-.
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gnols quittèrent leurs postes, & se retirè¬
rent à Morbeguo. Les victorieux les y
poursuivirent , & les attaquèrent de nou¬
veau dans les rues. Le Duc toujours at¬
tentif à chaque événement, pasià à tra¬
vers un petit bois à la tête d'un escadron
de cavalerie, & pénétra dans Je bourg , U
cn chasta les ennemis après deux heures
de combat , les poursuivit dans la campa¬
gne, & défit les meilleures troupes de leur
armée. La perte fut grande des deux côtés;
mais les armes du Roi acquirent une
grande réputation dans cette journée. La
victoire fur si éclatante , & elle toucha si
sensiblement la Cour , que Louis XIII en¬
voya au Duc de Rohan des drapeaux
blancs pour les régimens qui s’étoient le
plus distingués ; des brevets de Maréchal
de Camp pour les Colonels qui avoienc
fait leur devoir; des lettres de noblesse
pour les soldats qui avoient donné quel¬
ques preuves extraordinaires de courage.
La lettre que ce Prince écrivit au Duc
étoit remplie des expressions les plus obli¬
geantes. Sa Majestéy marquoit qu’Elle se
íouviendroit à jamais des services qu’il lui
avoir rendus dans la Valteline, où par
quatre combats il avoit repoustè les ar¬
mées de l’Empereur & du Roi d’Espagne;
que le combat de Luvino avoit été très-
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périlleux , le Duc ayant passé avec une
poignée de soldats par des chemins inac¬
cessibles pour aller attaquer une armée
victorieule dans une vallée entourée de
hautes montagnes ; que la journée de
Mazze avoit été très - avantageuse, tant
par le nombre des morts & des prison¬
niers , que par la déroute de farinée Im¬
périalej que le combat de Freei avoit été
très- bien entendu , les attaques ayant
été si sçavamment disposées, que par
toute ration les Allemands dévoient être
ce jour exposésà la merci des François ;
mais que le combat de Morbegno avoir
été glorieux en toutes ses circonstan¬
ces , puilque le Duc plus foible de trou¬
pes , avoit courageusement forcé les Es¬
pagnols dans leurs retranchemens, 8c
les avoit défait dans une place dont ils
étoient les maîtres. Le Roi écrivit de Saint-
Germain en Laye le ; o de Novembre,
une (a)  lettre an Colonel Wolffgang
Greder. Ce Monarque mandoit à ce Co¬
lonel , qu'ayant appris avec combien de va¬
leur & de courage il s était porte' lui & tous
les Officiers de son régiment au combat de
Morbin , il vouloit lui tesmoigner sa satis-

(a ) Elle est rapportée dans le TomeI de cette
histoire, PreuveXXV,p.  415 -416.

JK)
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fat !ion pour les signalées preuves de z.éle (S
de valeur qu’tl avoit données en cette journée.
Sa Majesté dasfeuroit en rnefme tems qu Elle
attrait pour plats r de s en re sentir aux occa-
fions qui s'offriroient pour davantage de ce
Colonel , & Elle défiroit que cette lettre ser¬
vit de tefmoignage à la pojîérité des bons &
ftdelles services qu il lui avoit rendus.  Telle
fut la victoire de Morbegno que le Duc
deRohan remporta le io Novembre. Elle
coûta aux ennemis deux mille morts &
cinquante prisonniers, outre la perte de
la Valteline. Le Duc se voyant depuis pai¬
sible pollèlseur de ce pays, fit élever un
fort à Mantello près du fort de Fuenres.

Si les troupes Suisses employéesà l’ex-
pédition de la Valteline acquirent de la
gloire , celles de cette Nation que les
Cantons envoyerent la mème année en
France , ne montrèrent pas un moindre
zélé pour le service du Roi. Meiiand, (a)

{a) Leu . Viiï . Bisior. de Suisse, Part IV.
Selemorabilia-Tigurinz nova eait. p. z57 ©>r.s8.
ylîies de la Chancellerie de Schajfhaufen. I) é-
eompte des Ligues de Suisse cn  1639. Baffncr . Chr.
Allem . de ' oleure, Part . II .p. 19  1. Rahn , Bifi.
de Suisse, pag.  95 6- 9 W- Journal manuscrit du
Cardinal de la Valette,d la bibliothèque du R/y.
Mercure Frctnpois, Tom. XXI,p.  37 ct38 . Paris
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Ambassadeur de Sa Majesté, demanda une
levée de douze mil e hommes dans une
Diete du Corps Helvétique assembléeà
Soleure les6 Sc  7 d’Aoút. Les  Cantons Sc
leurs Alliés accordèrent ce nombre de
troupes On en forma quatre régimens,
chacun composé de trois mille hommes.
Jean-Rodolphe d’Erlach de Berne , Sei¬
gneur de Champyem & de Riggiíberg,
fut établi Colonel d’un de ces régimens.
Hirzel de Zurich en étoit Lieutenant-Co-
lonel . Les Capitaines se nommoient Jean
Grcbel , Sc  ion frété Jean-Henri Grebel,
Sc  Jean-Jacques de Schoënau du même
Canton , Antoine d’Erlach, Nicolas de
Dieíbach , Jean Sturler Sc  Jean Steiger de
Berne. Le second régiment eut pour Colo¬
nel Jodoc Bìrcher, Advoyer de Lucerne,
& pour Capitaines Nicolas Bircher, & Jost
Plisser du même Canton , Romain Sc
."Walrer Troger , Jean Stricker , Jean-Jac¬
ques Schmid, & Jean - Bernard Schmid
du Canton d’Ury , Sebastien de Reding,
Micher Schorno , Jean-Caspar Ceberg Sc
Gilles Auff- der - Maur du Canton de
Schweitz , Jacques Wirtz du Canton
d’Underwalden , Sc  Jean Speck de Zug.

16)9. in-8Q- Gazette de France  lâz fttg, 4^
JParís ist-40.

T iiij
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le troisième re'giment fut confiéàFrançoisd’Affry deFribourg , Gouverneur deNeu-
chârel j le mcme qui avoir déja levé un ré¬
giment en 163 o.Les Capitaines de ce corpsìë nommoient Beat-Jacqties Knopfflin,& Wolffgang Schmid de Zug , Nicolas de
Praromann , Pierre Fegelin, Nicolas de
Dieíbacb , Beat Jacques & Jolie Python ,Petermann & Roch.de Dieíbach , tous de
Fribourg , & Bilstein du Canton d’Ap-
penzell.Le quatrième régiment avoir pour
Colonel Jacques d’Estavayé-Moiondin de
Soleure , & pour Capitaines Louis Buffy,N . Hesiy & Jacques Marti du Canton deGlatis , Henri & Ours Grimm , Pierre
Sury , ancien Baillis de Dornach , Benoît
Hugi , Jean Jacques Brunner, Jean-Jac¬
ques Aregger& Jean-Jacques Grau-, ionsde Soleure, Jean-Gcorge de Mandée 8cJean-Louis (a)  Ziegíer de Schafthauíen.

Les quatre régimens que nous venonsde nommer s’avancerent en France à la
fin d’Aoûr. Les régimens d’Erlach & de
Molondin fervirenr en Lorraine. Lorsque

(a ) Ziegler mourut en UT}?. N . Tscliudi deGlaris composa une compagnie des débris de la
xdemie compagnie qui avoir appartenu à ce Ca¬pitaine , & qui avoir été couplée avec celle de.Mandac. Aclés de lu Chancellerie de Schaffhaa-sen.
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Galas j Général de l’Erapereur , íè diípo-
íòit à pénétrer de ce côté en France, le
régiment de Molondin qui étoit campé
encre Vie & Moyenvic , 6c qui faiíbit
partie de l’armée du Cardinal de la Va-
lette, empêcha par íà contenancel'ennemi
de poursuivre son projet. Les six mille
autres Suisses qui formoient les régimens
de Bircher & d’Assry, furent envoyés en
Picardie. Ils servirentà Abbeville,à Guise,
3c en l’armée du Maréchal de Châtillon.

L’anuée 1636 fournit aux troupes Suísi
íès de nouvelles occasions de le signaler
au service de la France. Le régiment (a)  de
Molondin , conduit par son Colonel , se
distingua en Octobre à la prise de Ma-
range sur les Espagnols. Ce bourg est si¬
tué entre Metz & Thionville. Le Colonel
Bircher servit en Août avec Ion régiment
dans la Picardie , & se trouva à plusieurs
sièges.

Le 1S (b)  Avril le Duc de Rohan fit
une irruption dans le Milanez, Ôc  battit

(a ) Gazette de France 16Z6. /6F . 644 . Parti
ín-4°*

( &) Gazette de France pag.  r ; i-r.56.
Paris  in - 45' . Scipion Dupleix , continuation'
de íHistoire de Louis XIU , pag , 60. Paris  ifij 1,
jn-foL
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sur le Mont Francesco le Colonel Guaícd
qui commandoìt les Espagnols. Le Co¬
lonel Ulysse de Salis , Sc trois cens hom¬
mes de ion régiment , deux cens autres de
celui de Molína, conduits par le Lieute-
nant-Colonel de Rosenrol , Jean-Baptiste
de Molina, Major de ce régiment , Sc
Stampa , l’un des Capitaines de ce corps,
íè distinguèrent dans certe journée. Les
Mémoires f a ) de Montglat rapportent
que lé Colonel Salis attaqua. les Espagnolsdans les retranchcmens de Pradella Sc
d’Albonig , & qu’il les défit & les chassa.

Le Roi ( b) avoir donné ordre au Duc
de Rohan de tenter quelque accommo¬
dement entre les trois Ligues Grises& les
peuples de la Valreline & des deuxComtes de Bormio & de Chiavenne. Le
Duc négocia avec tant d’adreíle , qu’il
y eut un traité fait & ligne par l’un Sc
ì’autre parti -, en forte qu’il ne marquoit
plus que la ratification du Roi pour re¬
mettre les Grisons en polìellion de ce
pays. Cependant le Duc de Savoye qui
vouloir rentrer dans le Milancz > délita
que le Duc de Rohan fît une piaillante di-

( » ) Tem. J. p.  T4f . Amsterdam 1728. 10- 1*;
( b ) Histoire du Du<de Rohan, p.  147 ^ »JuiV^’R.nbn » fíist , de Suisse, p . ? 6 \ & suiv .*
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Version du côté de Côme. Le Duc en
ayant reçu l’ordre du Roi , força des pat
sages de montagnes qui paroissoient inac¬
cessibles, prit les barques des ennemis fur
Je Lac de Côme , Sc  passa jufqu’au port
de Lecco. Il répandit la terreur si avant
dans le Milanez , que les forces de ce
Duché fe rasièmblerent toutes pour s’op-
poíèr à íès desièins. Comme le Duc de
Savoye ne s’avança pas pour recevoir le
Duc de Rohan , ce délai obligea les Fran¬
çois de rentrer dans la Valteline. Les vic¬
toires de Luvino , de Mazze & de Mor-
begno avoient aussi consterné le Tirol.
L’épouvante augmenta depuis que le Duc
eut rasé les forts de Borrnio & de Sainte-
Marie.

Au milieu de ces succès, le Duc de
Rohan fut attaqué à Son Jrio le 10  Août

6 , d’une dangereuse maladie. Une
léthargie d ms laquelle il tomba,Tempêcha
de continuer íès progrès. Tout le monde
le crut mort. Si son armée marqua la plus-
vive douleur en apprenant son état , les-
Impériaux & les Espagnols en témoigne»
sent la plus gran de joye. Ils firent tirer le
canon Sc  des feux d’artifice dans tout le
Milanez. 11ss’imaginoient que leurs de&
feins alloient enfin réussir par la mort¬
el’ua homme qui les rujnoit tous. Letz

T vj
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Grisons, après avoir passé dix-sept aní
entre l’espérance& le déíèspoir , s’etoienc
promis de rentrer en posièíîîon de la Val-
teline , depuis la conclusion du tiare que
le Duc de Rohan avoir arrête avec eux à
Chiavenne ; mais au lieu de la ratification
de ce traité , ils reçurent des modifica-
tions qui leur firent juger qu' ils croient
éloignés plus que jamais de jnu,r du fruit
de leurs espérances. Pour comble de mal¬
heur , les Colonels & les Capitaines de
Cette Nation qui croient au service dti
Roi , étant créanciers de Sa Majestéd’un
million de livres . íe trouvèrent par ces
modifications presque privés de i’efpé-'
rance qu’ils avoitnt eue d'en erre p yés.
François Lainier, (a)  Ambassadeur du Roi
près des Ligues Grises , depuis Février
ló -jS , usa d’ailleurs de maniérés fi dures
Cnvers un peuple libre , qu’il revoira tous
les esprits. On prétend qu’il avoir reçu
des instructions du Cardinal de Riche¬
lieu pour diminuer lc crédit du Duc de
Rohan . Lcsqualirés supérieures de cc Gé¬
néral excitoient la jalousie du Ministre,
êc  Richelieu ne Lavoir fait commander

( a ) II était auparavant Maître des Requestes.
Mercure Fr ans ois, Torn,  XX. ]>ag. 7pi

f *iv, Parts lètf.  iû-x*.



bES Suisses ; 44 s
dans la Valceline, que parce qu’il ne dou-
ioic point qu’il n’y reçût des échecs con¬
sidérables. Quoi qu’il en soit , nous rap¬
porterons les paroles du Maréchal de Bas:
sompierre íur la sortie des troupes Fran-
çoises de la Valteline. Si on les compare
avec l’Apologie (a)  que le Duc deRohan
écrivit íur fa conduite dans ce moment
critique , on pourra avoir une véritable
idée des motifs qui occasionnèrent un
auíîì (ìngulier événement.

II arnv .-i (b ) le mefine mois ( d ’Avril
16$ 7 ) deux affaires importantes, /’une fort

préjudiciable k la Fiance , t autre k fa per-
pétuelle gloire Ô1 rèi -utation. La premiere
fut la retraite de nos troupes des Grisons, pour
ne dire qu'etles tn. furent chassé-s , dont les
çommencernens estaient enur , fur ce c/ue le
Roy ayant envoyél’annee 1632  M - de Ruhatt
avec une petite année , au secours des Qrt onsp
■mffuels les E pagnols troublnicnt la imve-
mmité de la lraliehne , ou il réussit fìheureu¬
sement, qu il les en chassa prennererm-m , Ó*
puis ensuite la dessert dit contre iux,  lorfqu’ils
firent dessein de la reconquérir , çfy puis son¬
gea de sy effablir par des forts qu d yfit son-

( a ) Preuve X ' ITT.
{ b 'fournil de baffe mpierret Tom, II. p. 7rZi

'5 <ì , Bolognei $6y ìa- lu
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firuire , & ensuite dans les avenues des Gn-
fins j an Steig & au font du Rhin i lesquels
il fit garder far les trous es quil avoit ame¬
nées, €$“ avec des Zurtchnaues (a ) , qu il
leva four le Roy ; ajfeurant néanmoins les
Grijons que ce qutl fatfoit efioit four leur
asfeurer la Valtehne , & q»e four les forts dtt
Steig  d " du Rhin , ce nefloit a autre inten¬
tion,que four emfejcher les ennemisd entrer en
leurf ays , auquel le Roy son rnafire ne fréten-
doit autre chofe, que la gloire de l'avoir con¬
servé contre ceux qui le voulotent envahir.
Ce que les Grijons creurent ouf ignirent de
croire four quelque tens s ; mais voyant que
Alonfì ur de Rohan sy ejìablijfoiiy & ne
faifiit f ointd’ifia’ d en sortir , Us commencè¬
rent a murmurer , difians, qu il n y avoir fl MS
rien d craindre , & qu fi le Roy les vouloit
remettre dans la Volt .Une, en leur consignant
les forts qu il y avoit , Us les saur oient bien
garder eux mtfi/ es, comme aujfi mfefiher
que Iturs ennemis entravent par le Rhin ou le
Steig , fans que les trous(s Françoifis y de-
meurajf m cerpétu llement, Ó"qu ils deman•
donnt qus le Roy, uivant (a promesse, leur
ayant reflitué leur pays , leur en laijjafl la ti-

( a ) Régiment de Schmid de Zurich. Fiyts.
jtubery , Mém our l’Hsfi du Car . inul de Riche—
ìku,Tom . U.j , nyce  uó . Farisiiío . mdofi,
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bre & entiere jouissance. M . de Rohan jugea
bien qu ils avaient raison ; mais n ayant point
d 'ordre alors de la leur faire , s'avisa dune
ruse , qui depuis , fut cause de fa ruine . Il
leur refpondit donc , que le Roy n avoit au¬
cun djfein ny intention de s' approprier au¬
cunes de leur terres , mais que ce nefloit pas
fans crainte que les ennemis ny eussent leur'
visée , & que rien ne les retardait d! en entre¬
prendre fexécution , que íimpossibilité qu ils
j rencontraient , par la puissante opposition
des armées de Sa Acfajfié , defquelles ils at-
tendount la retraicle pour parvenir a leurs
fins - & que la perte des Gri ,ons eftant con¬
jointe a Jon notable tntèrifl , d ne pouvoit ail -,
eum ment consentir de mettre les chosesd l’aban¬
don pendant la guerre , mats bien faire voir
aux Grisons la candeur de son ame & la sin¬
cérité de ses intentions , en mettant dans fis

forts les Gri 'ons mefmes pouv les garder ; qu (t
cet eflet il f roit I ver qu a re ou fix règimens
de mille h >n m .s chacun de lew-s compatrio¬
tes  j tant pour s’en fervir , s’il tfloit attaqué
par les tfpagnols , que pour leur confier une
partie de ces forts , ju ;ques d ce que les chofìí
pufjent efìre en eftat de ne rien appréhender^
Cette proposition contenta [es Grisons , &
M ., de Rohan cr ,ut que ce luy efloit un plus
grand affermi fm nt y p a ce qutl choisit les
plus ajfidés des Grisons an service dn Roy ».
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tant aux charges de Colonnels que de Capi¬
taines  j lesquels il engageait davantage par
ce nouveau bienfait , & qu il ne les eflabli-
roit point es lieux les plus important , stl m
vouloit : ce qui luy réussit pour lors ; mais
comme cette levée requeroit pour fa subsistance
& fa solde , une grande somme d’argent , ou¬
tre celle que le Roy employait d Centretien des
auires forces quil avoit audit pays , & qu en
ce mefme temps le Royf aisoit de prodigieuses
dépences en plusieurs autres cndrmíls , les
payement n en furent pas fi adjufl z & fi cer¬
tains quil eufl ejîé d désirer ; d forte que ceux
qm efloient mis fur pied d dessein de faire
taire les autre  f , furent ceux qui , avec le
tem ■s , cr teren t le p 'us haut , & qui donnè¬
rent le plus de p . ine d W. de Rohan Les an¬
nées .cependant efcouloïent , & les Grisons
estaient opprimez de nos troupes & rnal payez
de Lu s gages ; ce qui leur caufoit beaucoup
de fafch .ne & de mefcontemement , & qui
fit révaller les part fans des Espagnols qui
commencerent d semer fous ma n divet s dis¬
cours an désavantage de la France , pour
tfmouvoir lcu>s compatriotes , leur faisant re¬
marquer le long Jejoisr des armées Françaises
dans leurs pays : les forts qui les tenaient com¬
me en servi ude , les mauvaises payes de leurs
réghnens , & finalement quds estaient cm
pire estât , que lorsque les Espagnols eccu-
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soient la Valteline} puisque les pays Grisons
estaient aussisoumis aux armes Françoises que
te reste, par la construction des forts de Steig
& du Rhin, & que ce fìroit le meilleur, s’ils
pouvaient vivre libres & jouijsans de tous
leur pays en une bonne neutralité, ce qu’ils
Faffairer oient que les Espagnols feroient de
leurcesté, files François en voulaient faire de
mefme.

Cette proposition fut approuvée de tous les
Grisons, & les partisans Espagnols, eurent
permijstond1 en faire la tentative vers les Es¬
pagnols. M . de Rohan ne tarda gueresdestre
adverty de cette pratique3 ny d'en donner
advis au Roy, auqiteí il manda que le fiut
moyen de Fempe ficher estaitá'envoyer de Far¬
gent j tant pour le payement de ce qui efìoit
deubà ces régi,::ens de Grisons qu il avait le¬
vés , que pour leur fìibfistanced Fadvenir ;
moyennant quoi il promettrait de Conte,tir les
Gri sons, & de rembarrer les ennemis. Ee
Roy avoit envoyé quelques joeks auparavant
te fleur Lafmer, oimbastadeur ordinaire aux
Ligues, eutquel il avott donnéFintendance de
de ta justice  dr des finances en Farmée de
Ad. de Rohan; & fierFadvis qù'il reçut du-
dit Duc , il fit acheminer me voiéìure de
Jòixante& dix mille efeus aux Grisons; mais
des quelle fut arrivée, estant survenue une
grande maladie audit Duc en la F alteline  ,
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les mesnes faiìionnaires cs Espagne , ayant
rehaujjé leurs brigues , df mejme guigné qucl-
ques-uns des six Colonnels qui commandaient
les regvmens que le Roy avoit l ,vés aux Gri¬
sons , ils eurent la puissance d 'envoyer deî
Députés des Ligues aux Mtlanois pour trai-
fter ; ce qu ayant obligé M . de Rohan , dans
t extrémité de fa maladie , d envoyer le sieur
Lafnier qui esloit pour lors prés de luy à
Coyre , pour réprimer fes Colonmls dcsban¬
ches , & fortifier la failion Françoise , ledit
Lafnier parla aux Colonnels plus aigrement
qu tl ne devoit , Ls menaçant de les ckajìter,
& de leur faire & parfaire leur procès , &
mesrne avec des injures ; ce qui acheva de
âêcrediter le party , & de jstter les aseilion-
tiès de la France dans le désespoir. La voiclure
efiant cependant arrivée , & le Duc de Rohan
gv.ery , seflant acheminé a Coyre , il creut
eftre expédient pour le firvice du Roy d’irn-
prouver les violentes aillons de Lafnier c est
pourquoy il luy st quelques réprimandes de*
liant les mefmes Colonnels , lesquelles ne pou¬
vant fiusfrir , il y respondit , ensorte qu il se
mit tout a fait mal avec ledit seur de Rohan
qui ayant donné quelques ordonnances aux
Colonnels pour y recevoir de Purgent , Laf¬
nier ne le voulut dijìrtbuer , dont le Duc de
Rohan fe sentant offensé, envoya enlever la
voiclure de chez Lafnier , & st payer let
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Colonnels ; & Lasnttr qui prévoyois Forage  A
qm depuis ejl advenu , fut bien aise de pren¬
dre lefubjecl de mescontemement pour  A » re¬
tourner . Un j "ur M . de Rohan eftant forty de
Coyre pour aller aufort de France , les Grisons
pnndrcnt les armes , & vïndrent au devant
de luy comme il s en revenait ; ce qui l 'ayant
fait rebrousser dans ledit fort qui n estait
gueres mimy de vivres , & les Zurichgaues ,
qurejloient les plus forts dedans , peu résolus
de fe desfend<-e : voyant aussi toutes Us Ligues
en armes , les Impériaux & Espagnols far
leurs frontières pour les secourir , le peu d 'as¬
sistance qutl pouvoit efperer , tant des Fran¬
çois que de leurs ailliez , il fit m treuil é avec
les Grisons de sortir de la Valteline & de
leurs autres terres , pourvoi que l 'on affeurasl
le retour aux gens de guerre François qui
eftoient dans leurs pays . Si la perte de la Val-
teline & des Grisons fut préjudiciable à la
France , celle des jfiss de S . Honorât & de
Sainte Marguerìtte , que les Espagne 1 s lais¬
sèrent reconquérir aux François , leur fer A
une gloire immortelle.

Tel est le récic qne le Maréchal de Bas-
sompierre fait de Pévénemcnr qui obli¬
gea les troupes Françoiíès de sortir de la
Valteline . Le Duc de Rohan , forcé par
les circonstances da têtus , conclut le
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traité ( 4 ) suivant le 16  Mars 1637. Il
portoit que les trois Ligues Grises avoicntréservé le Roi de France dans raccom¬
modement qu’elles venoient d’arrêter
avec les Princes leurs voisins. Elles décla¬
rèrent qu’elles auroient toujours de la
reconnoiílance pour les services impor¬
tuns que Sa Majesté leur avoir rendus
dans leurs pays. Le Duc de Roban s’en-
gngeoit à retirer les  troupes du Roi de
routes les terres qui appartiennent aux
Grisons & à leurs sujets>je veux dire dela Val te li ne Sc  des Comtés de Chiayenne
& de Bormio, à commencer le 10 Avril
de cetteannée, en sorte que toutes ces trou¬
pes auroient évacué leídits pays avant
le 5de Mai. Le fort du Rhin fera remis le
2.7 de Marsan Colonel Schmid.de Zurich,
lequel s’ohlígera en son nom & en celui
de son régiment de le livrer aux Grisons
le 5de Mai prochain. Les soldats qui gar¬
dent présentement ce fort , & qui ne sontfias du régiment de Schmid,en sortironte 28 de Mars avec leurs armes , pour seretirer sor la frontière. Le Duc de Rohan
prometteur de remettre aux Grisons avant
le 5 de Mai la Valteline & les deux Com-

( a) Léonard, Traités de{ aìx , Tem. IV.
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lés  de Chiavenne & de Bormio , avec les
forts de Mantello , Riva , Grosso& tous
les autres lieux retranchés qui défendent
ces contrées. Auflì-tôt après la signature
du présent traité , on remettra aux Gri¬sons les deux Châteaux de Sondrio &
Tirano . Le Colonel Ulysse de Salis con¬
tinuera à garder entre ses mains le Châ¬
teau de Chiavenne. Il sera permis aux
troupes Françoises de se retirer par tel
endroit de la Suisse qu’elles le jugeront à
propos , fans qu on puisse leur faire la
moindre peine.

Les (a)  Impériaux avoient fait avancer
six mille hommes de pied à Feldkirch, 8c
les Espagnols tenoient une armée prête
à entrer dans laValteline. La proximité de
ces troupes avoit hâté la résolution que les
trois Ligues Grises prirent ]e 18 Mars,
d’écouter les propositions de ceux qui
avoient été julqu’alors leurs plus cruels
ennemis. Les Impériaux & les Allemands
ne vouloient pas que le Roi eût la gloired’avoir restitué les deux Comtés & la Vase
telinc. Us aimèrent mieux, au préjudice
des Valtelins & de la Religion-Catholi¬
que , montrer qu’ils contribuoient au ré¬
tablissement des Grisons, afin d’engager

B‘ji. dt íUnnQUt da Rtkanrf.  137-16?»
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la Franceà rompre avec les Griíons, pour
diiposer eníuite de ces derniers selon leur
volonté. Le Duc de Rohan finit son Apo¬
logie (a)  d ’une maniéré fort judicieuse.
Quant aux Grisons,  dit-il , s’ils Jè trouvent
bien de leur nouveau traifle , ils en ont£obli¬
gation entiere au Roy. S'ilss’en trouvent mal,
ils nes en doibvent frendre cjùk eux-mcfmes.

Depuis la signature du traité , le Duc
de Rohan étoit resté en otage à Loire juí-
qu’à l’entiere exécution de tour l’accord.
II prélupposoit que , si pendant ce tems le
Roi delapprouvoit ce traité , il pourroit
faire paster par les terres de Vende un des
Généraux qu’il avoir en Italie pour com¬
mander dans la Va teline , & recommen¬
cer la guerre , & qu’ainlì rien ne courroie
danger que fa personne qui demeureroir
pendant cette tempête exposéeà la merci
des Grisons. Si au contraire la Cour
agréoit le traité , c’étoit un grand avan¬
tage d’avoir fait avec quelque forte de

( a ) On trouve dans le second Tome des Mé¬
moires duDucde  Rohan , pag. t98 -r. ro . Dis¬
cours XII . edit. Paris fur l’impnmé à Leyde
1660 in- ír . Un Mémoire qui résume les prin¬
cipales rations de cette Apologie . Ce Mémoire
eli intitulé : Manifeste du Duc de Rohan fur les
dernieres occurrences arrivées aupay >des Grisons
Ô» Valtehne,
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bienséance , ce qu’il auroit fallu faire
honteusement . Pendant le tems stipulé
pour l’exécucion du traité , les Grisons se
persuadèrent qu’il n’avoit pas été conclu
fans quelque mystère. Les Espagnols met-
toient tout en usage pour fomenter leurs
soupçons. Ils leur faifoient entendre que
le Duc ne manqueroit jamais de se Etuver»
lis demandoient qu’on le leur livrât , &
ils en témoignoienttan : de passion, qu’ils
promirentja démolition du fort de Fuen-
tes , si on leur remet toit ce Généra! ; mais
les Grisons ne voulurent jamais consentir
à leurs propositions. Us promirent feule¬
ment , que pour détourner toutes les pra¬
tiques qu’il pourroit mener , ils le gar-
deroient comme prisonnier de guerre , Sclui ôteroient toute sorte de communica¬
tion . Enfin le terme étant expiré , sans
qu’il fut venu de France aucun ordre qui
pût rétablir les affaires en ce pays, les
troupes du Roi en sortirent le 5 M «i 1í j 7,
& les forts furent con lignés aux G isons.
On mit le Duc en liberté. Les Principaux
de la République raccompagnèrent jusi
ques fur la frontière. Us témoignèrent en
lui disant adieu , les obligations qu’ils lui
«voient , qu’ils en conferveroient toujours
la mémosie, & que les expions qu’il avoir
fait pour eux «dotent si grands & si es-
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traordinaires ; que quand ils lui dreííè-
roient autant de statues qu’il y avoit de
rochers en leurs montagnes , ils ne fe-
r-oient pas encore astèz paroître leur re-
eonnoissanceà la postérité.

La démarche du Duc de Rohan fut
mal reçue en France, & particulièrement
à la Cour ; mais ceux qui connoissòient
les véritables motifs de íà conduite , lux
donnoient de grandes louanges. Le Duc
conduisit son armée par la Suistè au pays
de Gex. Il y arriva le xS Juin ; & aprèsavoir remis le commandement des trou¬
pes au Comte de Guebriant qui en étoit
Maréchal de Camp , il s’en alla à Genève
pour attendre les ordres du Roi . Nous
ne rapporterons (a)  pas tous les chagrins
que ce grand homme essuya dans fa dis¬
grâce. 11 les supporta avec une constance
héroïque , & mourut comblé de gloire
le 13 Avril 1638 , des blessures qu’il avoit

(as Hifl. universelle de nojlre temps par lie-
naudot , Tom. II . pag. 41-45. Paris  16 51. in-S°.
Hift. de Henry , Duc de Rohan , p. 169- 191. Ltt
Guìlle , Hifl. d’Alsace , [Áv. XIII .pag.  159-140.
Thé at r . Eurep. Part . III . pag,  8 56. lia hn , Hifl,
Jíllem . de Suisse, p.  968 . Spon, Hifl. de Genèves
Tom. I . p,  505 -506 . Te Vue de Rohan , de l’inté-
rest des Princes & Estais de la Chrestienté, Pré-
face,p, 64-9?. Paris i6$S. in-n,

reçu
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reçu le L8 Février à la journée de Rhin-
felden . Sa mort arriva dans l’Abbaye de
Kœnigsfelden , Bailliage du Canron de
Berne , Son corps fut enterré !e ' r ? Mai
suivant à Genève dans l’Eglise de S. Pierre*
où on lui éleva un superbe Mausolée (a ).
Les (b)  Vénitiens reçurent avec recon-
noillincc le don que le Duc de Rohatx
leur fit en mourant , des armes q i’il avoir
coutume de porter . Quoique nous ayons
fait ailleurs ( c) l’éloge de ce Général,
nous ne pouvons raire celui que le Comte
Gualdo ( d ) en a laide Henry de Rohan  ,
Prince y Duc & Pair de France , dit cet
Historien Italien , avait appris fous Henry
le Grand le métier de la guerre , ou d avoit
une grande habileté. Une extrême dou¬
ceur formon son carailcre . S s manières
êtoient fi affables & fi gracieuses , qu'elles

(a ) Sport, Htst de Genève, Tom. II. p. $6 $*'
367 . Tonìola , monutn Appen.iix p. g , Bttff
lee.  16 1. in-40. Le por ti ait du Duc de Rebâti
efl gravé dans l 'ouvrage intitulé Les Triom¬
phes de Louis le Juste XIII par le P . Nìco«lai p.  159 . Paris  1*49-in- fol.

(b ) Abrégé Chronol. de l' Hifl. de France par
M. le Vréfident Henault , p.  439 , Paris  1745,u\-a° h-

( c ) Voyez, Tom. I. p.  113,
(d ) Liv XIV,p.  48/.

Tome FL V
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charmaient tons ceux qui L’approchaient : il
joignit à ces qualités beaucoup de pénétration
d 'esprit , de prudence dans fa conduite , & de
sagesse dans ses conseils. On ne remarquait
dans lui ni ambition ni hauteur , ni même

aucun défaut qu cri pût lui reprocher . II ré¬
pandait avec générosité , & ne fiavoit ce que
cétoit que de ménager fa bourse. Vt r tu fi né*
ceffaire dans m grand Capitaine , parce que,
difoit- il , la gloire & bamour du bien public
ne campent jamais ou bintérêt particulier com¬
mande.  Le même Auteur ajoute divers
autres traits qui font sentir le mérite de
ce grand Capitaine. Le Duc de Rohan
laislà plusieurs ouvrages où l'on voit à la
fois la grande pénétration de son esprit,
sos talens éminens dans l’art militaire , &
la vaste étude qu’il avoit faite des intérêts
de chaque Etat de l’Europe. Nous trans¬
crirons le tableau qu’il compo/à de ía
Suisse. Le Lecteur en le lisant fe rappellera
le rems où ce morceau fut écrit', & en
reconnoîtra facilement les endroits qui
demandent quelque critique.

Des deux ( a ) coftez. de bAllemagne , à

(a ) Rohm , de l'intérefi des Princes & P.fia ts
.de la Cbreflienté, Discours VI. f. 124- 127. Paris
1658 . in- i 2. Mercure Fran/ois , Tom. XX.p. 6$-
65. Paris  1Í37 . in- 8° .
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t entrée de cette vaste Province , se sont for¬
mées deux Républiques formidables entre les
autres Puissances de la Cbrefîíenté , & pour

' la valeur de leurs peuples , & pour la forme
de leur fituation i de forte qu k bon droit on tes
pourroit appeller les deux Ĵ ras dé Allemagne.

Le droit est la Suisse , le gauche est le
Pays -bas - 'Uny : Cun est entre les rochers Ó“
tes précipices : l 'autre est entre les mers & les
marées : Vun domine les Alpes , & l 'autre
POcéan . Le naturel des Peuples de Pun (S
de Pautre est st conforme a la nature du pays
qutls habitent , que les Suisses semblent faits
pour la montagne , & les montagnes pour les
Suisses : la mer pour les Hollandois , & les
Hollandois pour la mer en Suisse chaque
Canton , es Pays -bas chaque Province est une
République . Les Suisses,vendent la liberté de
leurs corps aux autres , & gardent pour eux
celle du pays . Les Hollandois gardent leur li¬
berté toute entiere . La longue paix a enrichi
Keux-la , ceux -cy florissent par la continua¬
tion de la guerre : Pintèrefl des Suisses est la
paix , & les Hollandois doivent avoir pour
maxime assurée , déesre tousjours en armes.
Ces deux Républiques ne peuvent pour leur
Jubsftance s allier mieux qu avec la France,
qui , pour contrecarrer PEspagne , enrichit
les Suisses par son argent , & soutient les Hol¬
landois par son conseil & par ses armes . Ces
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deux Puissances ne se doivent jamais définir
entre-elles, nj par jalousie ny par Religion,
ce sònt les feules maladies qui leur peuvent
causer la mort.

Le ( a)  régiment de Schmid revintà
Zurich , après que les François eurent quit¬
té le pays des Grisons. Le régiment de
Greder avoit éré licencié en Avril de cette
année. Les trois Ligues Grises contractè¬
rent un traité , connu fous le nom de Ca¬
pitulât , avec le Roi d’Espagne, comme
Duc de Milan. Plusieurs Sénateurs de
cette République , entr’autrcs , le Colonel
Jean -Pierre Guler , avoient fait d’inutiles
efforts pour empêcher cette convention.
Le Peuple, gagné par les émissairesd’Ese
pagne , n’écouta aucune représentation,
& le Capitulât fut solemnellement juré à
Milan le z Septembre 1639. Les Grisons
renouvellerait aulîì en 164.2. la Ligue Hé¬
réditaire qu ils avoient avec la Maison
d’Autriche. Telle fut la fin des troubles
de la Valteline,

(a ) Memorabìlia Tigurina nova edìtionis,
p,  R tibn , Hifl. Allem. de Suisse, pag.  970-
971 , A£!e vidimé de  16 ; 7, concirnant te Régi¬
ment de Greder , dans tes archives des Gardes
Suisses, lettre C. Leu , notes fur Simler , p 1,8.
ÇiKatte dt France i 6yj . p.  S02 . Paris  ui -4 ".
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te Roi (a)  avoir licencié au commen¬

cement de 1637 les régimens d’Erlach,
de Bircher & d’Affry. Sa Majesté con¬
serva à son service le régiment de Moion-
din , & l’augmenta de pltiíieurs compa¬
gnies qu’on tira des trois régimens réfor¬
més. Un acte (b) du 4 Janvier de cette
année nous apprend que le régiment de
Molondin étoic alors composé de treize
compagnies de deux cens hommes cha¬
cune. On voir par un autre acte (c)  du
même jour que la compagnie de Jost Plis¬
ser de Lucerne paslà du régiment de Bir¬
cher dans celui de Molondin. Six compa¬
gnies de ce dernier régiment servirent en
Juillet au liège de Landrecie , en Août à
celui d’Ivoy , & en Octobre à celui de
Damvilliers. C’croient les compagnies du
Colonel de Molondin , de Grebel de Zu¬
rich , de Wagner de Berne, de Hesty de
Claris , d’Ouî s Grimm de Soleure, & de
Ziegler de Schafíhausen. Le siège de Saint-
Omer entrepris à la fin de Mai i6 ; 8 , &c

( a ) Gazette de íranct  1 6 57. pxg.  j í 1. Paris
in-+°. Hajfner, Cbr.Allem. de Soleure, Part.If,

p, 191-194 Du Bottchet, Preuves de l’H'tst. de la
Maison de Colìgny, p. 7SA, 887 , 8>c>A 100; .
Paris  r 61. in -fol .jfj,

(b ) Preuve XIX,
( c J Preuve XX,

V iij
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celui de Renti formé par le Roi en Août
de cette année, donnerent de nouvelles
occasions au régiment de Molondin pour
continuer à prouver son zélé. On y vit
servir les Capitaines Grebel de Zurich,
Wagner de Berne, Jost Pfiffer de Lu-
cerne , Nicolas Bircher du même Canton,
Troger d’Ury , Gilles Auff-der Maur de
Schwcitz j Beat- Jacques Knopfflin de
Zug , Tsohudi & Hesty de Claris , Mail¬
lard de Fribourg , Grimm de Soleure,
Ziegler de Schaffhauíen, & Jacques Guy
de Neuchâtel.

Comme la guerre que le Roi conti-
nuoit contre la Maison d’Autriche éxi-
geoit des armées conlìdérables, ce Prince
ordonna à Meíiand , son Ambassadeur,
de demander six mille hommes aux Can¬
tons. Sa Majesté augmenta son régiment
des Gardes Suistès de (a)  huit compa¬
gnies. Meliand (b)  obtint au commence-

( a ) preuve XXL.
( b ) Mém. msc. du Colonel lif'olffgang Greder h

Van 16; ,,. Acles de la Chancellerie de Schaflhau-
sen. Rahn, Hift. Allem. de Suijje, p 970 , Dé¬
compte des Ligues Fuisses en  1 é? 9. Gabriel Wal-
Jer , C.hr . Allem. du Canton d’Afpen&ell , p,  607-
S. Gœll  1740 . in- S®. Haffner̂ , Chr . Allem. de
Soleure , Fart II . pag.  294 19C Gazette de
Traites  1639 , p. 170.Paris in-40. Aubery , Mém.
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ment de Janvier 16; 9 une levée de deux
régimens. L’un de ces corps avoir pour
Colonel Jean-François de Wactevilk , de
Berne , & Fautre \Volffgang Greder , de
Soleure, qui avoir été précédemment Co¬
lonel d’un régiment Suisse dans la Valce-
line. Les Cantons accordèrent encore sept
nouvelles compagnies pour augmenter le
régiment de Molondin . Voici les noms
des neuf compagnies qui formoienr celui
de Wattcville ; sçavoir, la compagnie Co¬
lonelle , de Berne, Albert de Watteviíle,
Rychener, Jean -Rodolphe Willading , Sc
Vincent Sturler , du même Canton , Jean
Conrad Nukom , de Schafíhausen, Bar-
thelemi Relier , Sc  Contai Scheuíî, du
Canton d’Appenzell-Réformé , Sc  Jonas
Hory , Maire de Neuchâtel. Le régiment
de Greder étoir auíîì composé de neuf
compagnies ; sçavoir , la Colonelle, de
Soleure , Nicolas deDieíbach , Seigneur
de Tomi , Joli Brunisholtz, le Boursier
Heinricher , & Jean-Henri Wild , Pierre
Reiff (a) & N . Lcntzburget , tous de Fri-

pour l'HiJl. du Cardinal de ‘Richelieu, Tem, II.
pag. L8->,zi <t . 33j , 576 , 63s & 70) . Paris
16 Co. in-fol, Du Rouchet, Preuves de l'Hìfl. de
la Maison de Coligny, p. 887 , 8?o , 10ou 1006,
1009 x§>ioié . Paris is6i. in-fol.

( a ) Ces deux Capitaines céàà leur com-
V iiij
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bourg , Jean-Dlric Sury , & Antoine de
Walher , Louis Kreutzer , & Jean Schwal-
lcr , de Soleurc, Jean-Guillaume de Scein-
brugg , du même Canton , & Henri Thel-
lung , de Bienne, & la compagnie en-
tiere de Neucbâtel commandée par Pe-
termann de Wallier , Capitaine de Vaux-
Travers. Les íept compagnies d’augmen-
tation pour 1c régiment de Molondin
avoient pour Capitaines , Jean - Henri
Burckly, du Canton de Zurich , Christo¬
phe Hirzel , & Martin Lauffer, du même
Canton , Daniel Muller , & Léon Curion,
de Baie, Philippe d’Estavayé, Seigneur
d’Aumont, & Ours d’Estavayé, Seigneur
deLully , de Fribourg , Petermann Preux,
Jean de Monthey, & François de Courren,
du Valiais, & Pierre Guy, de Neuchâtel.

Telle étoit la distribution de la
levée que Meliand obtint du Corps
Helvétique. Don Diego de Saavcdra,
Ambassadeur extraordinaire d’Elpagne,
n’ayant fias pû parer ce coup , imagina
une demande qui devoir le contrebalan¬
cer. 11 sollicita les Cantons assemblés en
Mars de cette année d Baden, d’accor-
der une pareille levée de troupes , pour

pagnieà N. Reiff&N. de Ligertz ou Glereile
du même Canton,
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assurer la neutralité de la Comté de Bour¬
gogne ; mais comme la plupart des Can¬
tons ne croyoient ( a)  point être obligés
par la Ligue Héréditaire de Bourgogne à
un secours de troupes actuel , ils ne firent
aucune réponse définitiveà la proposition
de l’Arnbafladeur.

Les Mémoires manuscrits du Colonel
Woiffgang Greder , nous apprennent la
marche des deux régimens de Watteville
& de Greder en France. Ce Journal rap¬
porte que les drapeaux des compagnies
Soleuriennes furent bénis par le Prévôt
du Chapitre de Saint Ours , que cha¬
que Capitaine avoit fait peindre son Pa¬
tron ou une sentence dans son drapeau»
& que le Colonel Greder fit peindre dans
le sien un coq qui tenoit avec ses ergots
un lion eíFrayé, avec ces mors , Criftatus
purpura) fornjjìmorum urror , pour faire
allusion au Roi , qui , par les conseils du
Cardinal de Richelieu , étoit devenu la

(a ) Nous avons vû parmi les tnsc de la Bi¬
bliothèque de M de Milsonneau N ' 11088.
in~fol. p,  77 8-781 , une Déclaration daté du 11
Juin ,6 ; t,  par laquelle le Canton d’Ury n’en«
tendoit point affilier ni défendre le Comté ds
Bourgogne & la Maison de Bourgogne contre
le Eoi ou la Couronne de France.

V¥
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terreur des plus grands Monarques , de
même que le coq effraye le lion par son
chant ëc par sa crête. Le régiment de Gre-
der partit deSoIcure le I r Avril i (íip.  Le
Baron d’Oysonville, Commiíïàire , étoit
chargé de sa conduite , & Meliandd’Egli-
gnv , fils de l'Amhallàdeur, veilloit à la
police du régiment de Watteville. L'un
& l’autre de ces corps dévoient íè rendre
dans l’armée du Roi en Picardie. Voici la
formule du serment traduite de l’Aller-
mand , que le Chancelier de Soleure, Be¬
noît Hugi , lut en présence du Banneret
Jérôme de Wallier le jour du départ , an
Colonel Greder & aux Capitaines de So¬
leure.

Vous-, Colonel& Capitatnes, qui ejles prefls
avec vos gens d?guerred entier auservice de
Sa Adajeflé Très Chrejhenne, le Roy de
France & de Navarre , & qui efles pour cet
effet fur votre départ, vous préféréz. le mes
me serment que vous avez prefleà la Cille,
d'avancer le bien& utilité de voftre Patriet
d éloigner& de defiomner tout ce qui pour¬
rait lut nuire, de srvir exaEìement& fidèle¬
ment le Roy, suivant Palliance qui a eflé con¬
clue entre Sa Adajefìé& lé louable Corps
Helvétique, fans jamais s en écarter; & en
cas qu on txtzedt.de vous quelque defin arche
estrangirek cuti alliancet vous en informerez
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fans dcfl.iì vos Souverains Seigneurs , l 'Ad-
voyer & le Conseil de cette Fille , & vous at¬
tendrez . leurs ordres . Au rejìe vous vous con¬

duirez . dans vos charges , tant envers vos sol¬
dats , qu envers tm chacun , de maniéré que
vofire conduite tende premieremenl d Fhon-
neur de Dieu , & d la fatisficîion de Sa Aïa-
jeflé Très -Chreftienne , CT ensuite à la gloire
de tout le louable Corps Helvétique & d
vofire réputation particulière . Qju le Tout-
putffant veuille vous donner fa grâce & fa be«
nédibìion !

Après la prestation da ferment , le Co¬
lonel Greder demanda à ses Souverains
qu’iìs statuassent une punition exemplaire
contre les soldats de son corps qui pour-
roient déserter. Le Sénat lui accorda ft
demande. Le régiment se rendit par le
Canton de Berne dans le Bailliaged‘e Gex,
où l'on avoir fixe la place d’aílçmblée. Le
Canton de Fribourg écrivit à l’Ambassa-
deur du Roi , que ses compagnies ne ser-
viroient pas hors des frontières de la
Fiance. Le régiment de Watteville partit
de Berne le 14 Avril, & vint auilï dans le
pays de Gex. Les compagnies de Fribourg
ayant joint le régiment de Greder , ce
corps se mit en marche le r 5 Avril. Le
régiment de Wataville savoir précédé de
quelques jours. Tous deux traverserent la

Vvj
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Bresse, la Bourgogne & la Champagne,
8c se rendirent, le premier dans la Picar¬
die , & sature à Reims. Le7 Juin Picolo-
mini défit le Marquis de Feuquieres qui
assiégcoit Thionvil 'e. Le Maréchal de
Châtillon rassembla les débris de cette
armée , & le régiment de Gredereut or¬
dre du Roi de partir de Reims le 1j de
ce mois pour joindre ce Maréchal. Les
quatre compagnies de Fribourg ne voulu¬
rent pas servir hors du Royaume. Ainsi il
n’y eut que les compagnies de Soleure,
de Bienne 8c de Neuchâtel qui passèrent
dans Farinée de Châtillon , & qui mar¬
chèrent au secours de Mouson.Cette place
étoit assiégée par Picolomini. L’armée de
Châtillon s’étant assembléeà Attigny en
Champagne au nombre de douze mille
hommes de pied , & de huit mille che¬
vaux, obligea par son approche le Gé¬
néra!Espagnol de lever le siège. Cet évé¬
nement arriva le 20 Juin. Le Roi envoya
les compagnies de Fribourg en garnison
à Rocroi , & à Charleville. L’armée
de Châtillon , dans laquelle le régiment
de Greder continua à servir , s’avança
le premier Juillet à Saint Quentin.
Comme le Canton de Soleure n’avok
jamais puni les compagnies qui avoient
servi hors de la France , le Colonel
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Gredér & les Capitaines du même Can¬
ton , crurent devoir imiter la conduite
de leurs compatriotes. Le Maréchal de
Châdllon informé de la reddition de
Heídin , retourna le ; Juillet avec son
armée à Riblemont , & vint le 14 à Châ-
teau-Porcien. Pendant cette marche le Co¬
lonel Greder fut obligé de se rendre près
du Roi à Marie , pour lolliciter le paye¬
ment de la solde qui avoir souffert des
retards considérables. Lorfqu’il salua Sa
Majesté, ce Prince fe ressouvint de l avoir
vû seize ans auparavant Lieutenant dans
la Compagnie de son frere au régiment
des Gardes Suiíïès, & il lui dit qu’il
n’avoit jamais vû de Suisse mieux porter
les armes que lui , ôc  fe tournant vers
des-Noyers qui savoir présenté, il ajouta :
Je me réjouissais tousjours de le voir entrer en
garde , & fefìois ravi de le voir fi bien fait
fins les armes.  11 le loua ensuite fur les ser¬
vices qu’il lui avoir rendus dans la Valte-
line , & finit ainsi cet entretien : De quoy
je vous fiais bon gré, & fuis trés-fatisfait des
services que vous me rendezd présent. Aíon
Coufin de Châtillon mcsrne, en íarmée duquel
vous servez , (fl tres-content de vous, & ne
s en fiauroit assez louer.  Là deíTiis le Co¬
lonel lui présenta les Capitaines Stein-
brugg , Petermann de Wallier , & Louis
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Kreutzer. Le Roi leur fit auífi un accueil
très-gracieux.

Greder & ses Capitaines ayant appris
que l’armée alloit aífiéger Ivoy dans le
Luxembourg , quittèrent le a3 Juillet la
Cour . Ivoy fut investi le 25»de ce mois-
On ouvrit la tranchée le même jour. Le
régiment de Greder fut employé à ce
liège qui dura jufqu’au 2 Août que la
place capitula. Le régiment servit en Sep¬
tembre au camp de Confcnroy. Celui de
Watteville étoit resté en Picardie , Sc  il
avoir refníe de marcher hors des fron¬
tières du Royaume , pour ne pas encou¬
rir l’indignation de son Souverain qui íè
croyoit obligé à cette réserve par la Li¬
gue Héréditaire d’Autriche, Les ( a ) régi—
mens des Gardes Suisses& de Molondin,
persuadés qu’on donnoir une explication
trop étendue à ce traité , Sc  autorités par
le consentement tacite de leurs Cantons
respectifs , servirent dans l’Artois , & fe
trouvèrent aux sièges e Heídin &rd’Ivoy.
Us (b) furent employés avec le régiment

( ) Xiém. mjc. du ColonelŴolffgang Greder
à Van  169 . Hajfner , Chr . Alletfi. «e Soleure,
'Part . II. p.  lys.

( b ) Hajfner , iUd. pag. 19 Í , 196 & 197.
Preuves de l'Hifi. de lit Maison de Coligny par du
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de "Watteville , Tannée suivante, à ce¬
lui d’Arras. Le régiment de Molondin
servit en 1641 au siège de Bapaume.
Son Colonel (a)  le conduisit en 1641 du
côté de Bourbourg en Flandre , & s’em-
para de plusieurs forts qui defendoient
les canaux de cette Province maritime.
HafFner(^ ) , historien de cestems , rap¬
porte , que pendant le siège d’Aire , entre¬
pris par les Espagnols en Octobre 1641 »
les Gardes Suiííès & le régiment de Wat-
teviile , aidèrent les François à prendre la
Bassée, Sc  que six compagnies de ce régi¬
ment Bernois, & six autres de celui de
Molondin , furent mités en garnison dans
cette place. Le Canton de Berne ne désap¬
prouva point la conduite de son régiment
qui avoir ( c) servi en 1640 dans 1 Artois.
Jacques le Fevre de (d)  Caumartin , Sei¬
gneur de Saint Port , Maître des Requê¬
tes , qui avoir succédé en 1640 à Meliand

Sowhet , pag.  ior ; , 1016 A 1017 Paris 1661.

fa ) Montglat r Mém. Tom. II, p.  11. A .oster-d,
171S in- 11.

Cb ) Chr . Alletn , de Seleure, Tan II , p.  97,
(c ) Mém. pour THist. cluC.ard . de Richelieu

par Auber) , 'Tom. II. p . Paris tcgo.  in-foi.
(d  j Reces des Dietes de Baden  1640 , 3 Man

1*41 ^ 1643.



471 Histoire Militaire
dans l’Arnbalíaie de Saiíïè, avoir déclaré
le j Mars 1641 à la Diete de Baden, que
les régimens de la Nation ne feroient em¬
ployés que dans les pavs où les troupes
des Cantons avoient servi les Rois de
France, & il avoir appuyé fa déclaration,
par un long Mémoire , où il marquoit les
noms des Etats6c Provinces, tant en Italie
qu’en Flandre ôc  ailleurs , où les Suisses
avoient servi les Rois François I , Henri II,
Charles IX, Henri III 3c Henri IV. Ce
Ministre étoit fils de Louis le Fevre, mort
en i6r ; Garde des Sceaux de France,
& qui avot rempli en 1605 la dignité
d’Ambassadeur près du Corps Helvéti¬
que. Il marcha fur les traces de son pere
éc  fur celles de son prédécesseur pour con¬
cilier les esprits.

Les succès de la guerre entre la France
& la Maison d’Autriche avoient été ba¬
lancés par des avantages& des revers al¬
ternatifs jufqu’en 16 41. La Fran ce fit alors
de nouveaux efforts pour décider entiere-
ment la victoire de son côte. Elie mit sor
pied cinq armées puiíîàntes qui dévoient
agir dans les Pays-Bas, dans le Duché de
Luxembourg , le long de la Meuse, du
côté du Roussi lion , 3c sor les frontières
de ritalie . Ce fut dans cette occasion que
l'on vit réveiller dans les Cantons tout le
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zélé quel ’exemple de leurs ancêtres pou¬
voir leur inspirer. On y vit lever plusieurs
régimens avec toute la célérité que le de-
mandoient les besoins du Royaume. En
un mot on ne se contenta pas d’entretenir
le régiment des Gardes Suiilès, & ceux
de Molondin , de Watteville & de Gre-
der ; mais on accorda encore six mille
hommes. Caumartin en fit la demande par
ordre (a J à u Roi , daté de Chantilli le
2,5 Octobre 1(341. Les exprelsions dont
Sa Majesté se servoit dans la lettre adreílèe
aux Cantons , marquoient la plus grande
estime pour la République en général,
& pour les troupes Suisses en particulier.
Le Canton de Soleure accorda la levée le
4 Décembre de cette année , & les autres
Cantons montrèrent le même empresse¬
ment à prouver leur zélé pour les intérêts
du Roi leur Allié; & au lieu de six mille
hommes , ils permirent qu’on levât trois
régimens. Zurich (b)  en accorda un fous

(a ) Preuve XXII.
(b ) Memorabìlia Tìgurina nova edit. p.  ifí.

Ables de la Chancellerie de Schajjhausen ÛCalser,
Cbr . Allem . du Canton d'Appenzell, pag. 609.
Haffner, Chr , Allem. de Soleure, Part . ll .p . (,60.
Ables de la Chancellerie de Soleure du  4 Décem¬
bre  1641 , gji des  z 8 Février  1641 . JUttttt
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la conduite de Jean-Jacques Rahn , Ca¬
pitaine aux Gardes Suistcs. Ce régiment
étoit composé de quatre compagnies de
Zurich ; fçavoir, la Colonelle , ík  celles de
Jean-Jacques Hab , de Jean Hmri Stei-
ner , & de Jacques Jaeckli. Jean-Guillau-
ine Im-Thurn , de Schafïhaufen, leva atiffi
une compagnie de deux cens hommes. Les
autres compagnies qui fornierent le régi¬
ment de Rahn , avoient pour Capitaines
Augustin & Christophe de Luternau , de
Berne , Jacques Feldimann & Pfendler,
du Canton de Claris-Reformé , Conrad
Zuberbuler >& Jost Heintzebcrg , de He-
rifaw, Jean Schmid d’Urnefchen, & Buff
de Wald , rous quatre du Canton d’Ap-
penzell -Réformé. Nicolas - Jacques de
Praromann , autre Capitaine aux Gardes,
fut nommé Colonel du régiment que Fri-
bourg accorda. Parmi les Capitaines de
ce corps , on voyoit Cafpar Cadi , Ulrich
de Dieíbach , Antoine de Reynold , d’Af-
fry & Jacques Vonder Weid , de Fri-
bourg , Jean- Henri Thellung , & Jean
TfchiíFeli de Bienne. Louis de Roll , de
Solaire , Capitaine aux Gardes, fut éta¬
bli Colonel d’un troisième régiment com-

msc. de  i« 4i conservées d Zug dans la famille
des Barons de Zar -Lmben . Treuve XXJU.
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posé de vingt compagnies, toutes des
Cantons d’Ury , de Schweitz , d’Under-
walden , de Zug , de Glatis^ deSoleure,
du Comté de Neuchâtel & de la Ville
de Bremgarten. ' Les principaux Capitai¬
nes se nommaient Jacques Wirtz du
Canton d’Underwalden , Menner& Iten
du Canton de Zug , Henri Sury, Jean-
Jacques d’Arregger, Jean-Victor de Wal-
lier , & N . Grimm de Soleure, Jean Ber-
geon de Neuchâtel , & N. Honegger de
Bremgarten. Le (a)  Vallais fournit atiílì un
régiment de dix compagnies, chacune de
deux cens hommes; sçavoir, la compagnie
Colonelle de Balthasar Ambuhel, & les
compagnies de Martin Maottlier , Pierre
de Riedmatren , Mathieu de Werra,
Benoît de la Place ou Platter , Antoine
Maxen étCàípar Brucden, Jodoc Venerz,
George-Michel Superíâx, Jean Owlig , &
François Preux. Ces quatre régi mens
se mirent en chemin durant le mois.
de Mars de cette année. Le régiment de
Rahn paíïà en Piémont , celui de Roll
servit en Picardie , & ceux de Praromann
Sc  d ’Ambuhel dans le Rouffillon & en

Catalogne.
Nous allons rapporter succinctement

( ) Décompte des Lignes Suìjfes en 1641.
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les actions de guerre où les dissérens corps
de la Nation se trouvèrent pour le service
de Louis XIII, jusqu’á la mort de ce Mo¬
narque. Le régiment [a)  d’Ambuhel fut
presqu’entierement détruit dans la ba¬
taille de Lerida que le Maréchal de la
Mothe gagna le 7 Octobre 164a furie
Marquis de Terracufa , Général des Espa¬
gnols. Le régiment (b) de Wolffgang Gre¬
der se distingua en 1641 au sièged’Aire,
entrepris par le Maréchal de la Mcilleraye.
Cette place fut prise le 17 Juillet , après
deux mois de résistance. César du Cam-
bout , Marquis de Coillin , Maréchal de
Camp , & Colonel Général des Suifíès,
mourut d’une blessure reçue à ce siège.
Le régiment de Greder fut mis en garni¬
son dans cette Ville , & la défendit en
Octobre contre les Espagnols , qui vin¬
rent assiéger cette place avant qu’on rap¬
provisionnât. Comme cette action cou¬
vrit ce régiment de gloire , il convient de
transmettre à la postérité les noms des
Capitaines qui se signalèrent dans cette
occasion. Côtoient Brunisholtz , Beckel

( a ) Manuscrit de 11,49 - concernant Ls expé¬
ditions des Suijfes en France.

( h ) Htjfner , Chr . Allem. de  S elettre, Part . 1.
p.  177 . & Part . II . p.  77 , 196 & 197. Supplé¬
ment des Além. msc. duColtmel Wolffgang Greder,
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ôc  de Ligertz de Frihourg , Jean -UIric
Sury , depuis Ad■oyet , Jean Guillaume
de sreinbrugg , Jean Schwa 1er, & Jean-
Guillaumc Grimm de Soleure. Les assié¬
gés souffrirent toutes les horreurs de la
famine. Un Historien du tems rapporte
qu’il en périt seize cens , & que les sol¬
dats étoient réduits à manger des chiens
& des chats , & à faire bouillir le cuir de
leurs bandoulières , pour pouvoir so
nourrir . Un chat coûtoit vers la fin du
siège douze francs , un chien vingt-deux
livres dix fols , & un rat trente fols. L’ar-
gent manqua auffi entieremcnt , & le Co¬
lonel Greder fit monnoyer fa vaifièlle
pour payer son régiment. On conserve (a)
encore â Soleure quelques pieces de cette
monnoie . Elles font d’une forme quarrée,
& elles n’ont réinscription que d’un côté.
On y lit ces mots :

Ltd . XIII
Rex pivs,

JVSTVS IT
I N T I CT V S.
Aria v r  fes

Bis obsessa
ií4i.

(a ) M . d ’Estavayé - Montet , Brigadier d ’In-
fanterie, &Capitaine au régiment des Gardes
Suisles, poslede une de ces piècesd’argent.
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Lc Colonel Greder , après avoir animé par
son exemple' le courage de la garnison
dans toutes les occasions, tomba malade
de l’extrême fatigue qu’il avoir essuyée, &
mourut au milieu de les íoldats le 17 Oc¬
tobre . Son corps fut enterré dans l’Eglif»
de Notre - Dame. Les Capitaines Jean
Schwaller, & Jean Ulric Sury, tous deux
ses parens, & qui devinrent dans la fuite
Advoyers de Soleure, lui firent élever un
beau mausolée {a). Ainsi périt Greder, l’un
des plus vaillans& des plus sages Colonels
que la Suistè avoir encore produits depuis
longues années.Sa postérité marcha fur ses
traces. Aire se défendit jufqu’au 7 de Dé-

( * ) Voici I’épitaphe de ce Colonel . Elle est
fur marbre dans le Chœur de cette Eglise.

W'olffgttngus Greder Soloderanus
Jîelveticarum cohortum pro Rege

ChriJHanijfîmo Fhalangiarcha,
Jtiìc requissent , donec

Resurgat.
Oint ArU *.\ 11 Oclebrh 1641-

Le Colonel Greder fonda en mourant une
Messe solemneile pour la fête des Apôtres
í>. Simon & S. Jude dans Ja même Eglise.
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cembre que la place fut remise aux Espa¬
gnols . Le régiment de Greder fut licencié
à cause du mauvais état où il avoit été ré¬
duit . Ceux (a)  de Watteville , de Mo-
londin Sc  de Roll , servirent en 164; dans
l’armée du Prince de Coudé. Nous aurons
occasion de parler ailleurs de la bataille
de Rocroi où ils fe trouvèrent.

Tels furent les secours que les Cantons
Sc  Alliés du Corps Helvétique continuè¬
rent d’accorder fans interruption à la
France , jufqu’à la mort de Louis XIII
qui arriva le. 14 Mai 1643. Ce Prince
étoit âgé de quarante-deux ans , Sc  il en
avoit régné trente-trois. Nous ne ferons
pas l’éloge de fes vertus , l’Histoire dc
France les met dans toute leur juste éten¬
due. Nous ne pouvons cependant point
taire qu’à l’exemple des Rois fes prédé-
cesièurs, il aima & combla de bienfaits
les troupes Suisses. Nous avons déja ob¬
servé qu’il établit un régiment des Gardes
de cette Nation pour fa personne. Les
Grisons lui furent redevables de la conser¬
vation de leur liberté Sc  de la soumission

. ( ck) Gazette de Trame  ifi '43 , p.  434 . edit. de
Paris  in -4 0. Aubery , Mém.pour i'Hi/í. du Car¬
dinal de Richelieu , Tom. II . p.  7x7 . Farts  16L0.
in-fol.
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des Valcelins. Ses Ambasiâdeurs calmè¬
rent plusieurs démêles qui pouvoient ar¬
mer les Cantons les uns contre les autres.
11 confirma& augmenta les privilèges des
Suisses qui venoient tervir ou s’établir
dans ses Etats. .En un mot Louis XIII, in¬
dépendamment de toute autre qualité,
mérita le titre de juste , à cause de la fidé¬
lité avec laquelle il observa les  traités
d’alliances, & particulièrementcelui qu’il
continua avec le Corps Helvétique. Les
Lettres (a ) Patentes datées de Paris en Dé¬
cembre 1618 , seront un monument qui
rendra toujours la mémoire de ce Prince
précieuse aux Suisses. Elles confirmoient
les privilèges, franchises, exemptions, li¬
bertés& immunités, donnez, , concédez. &
oclroyez. en faveur de la Nation des Ligues
de Suisse, par les prédécesseurs Rots, pour en
jouir par eux & leurs successeurs, ensemble
leurs veuves durant leurs viduitez.  Le Roi
accorda plusieurs autres lettres en faveur
de la Nation. On peut les voir dans le
recueil (b)  des privilèges des Suistes.Nous
ajouterons à ces observations quel éroit
l’aípect fous lequel on en visageoit pendant

( a ) Privilèges des Suisses far Vegel, f, 70-74.
Paris 17}1. 111-4° .

(b ) Ibidem , f *g.  74 - n 1. & $67 le
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le régné de Louis Xill les alliances de la
France avec le Corps Helvétique.

Un manuscrit ( a)  intitulé , Mémoire des
affaires Jur l 'alliance da Roy avec les Suissesô 1
Grisons , drede à Paris le 15 Février 1624,
après avoir défini la situation de la Suiífe»
rapporté l’histoire abrégée de cette Répu¬
blique , & après avoir donné le précis de
ion gouvernement , s’exprime ainsi :

Or pendant tous ces temps là efl à entendre
que les Rois de France eurent plusieurs affai¬
res en Italie qui leur donna fubjeùt d employer
quelques SuiJJes en leurs arme 'es. Celui qui
commença le premier fut Louis XI , & Char¬
les F 111  continua . Tous deux eurent me
forme d alliance avec eux , non pas comme
celle d ’apréfent : car ce nefloìt que comme une

( a ) Ce Mémoire fut adressé de la parc du Roy
à M. M1I0. Ii est inséré, p. i - t j N0 1 roso . in¬
fo !»dans un manuscrit intitulé : Affaire concer¬
nant la Valtelìne Bibliothèque de M. Milfon -
neau , St il comme ce ainsi : La Suissee[i un f ays
tortu & bossu dans lequel on ne peut entrer ny sor¬
tir qu en pajfant inontaignes , tant du ctjlé de la
France ou Bourgogne , que de / ’Allemagne & Italie
qui font tous les endroisti , ost elle aboutis }. André
Malo étoit le zo Mars 1655 Controlleur Géné¬
ral des Ligues Suisses & Grisons. Henri Si Pierre
Malo , &ThimoIeon Goulas exerçnîent alterna¬
tivement la même charge en 1637 , 1 -38 St
ìéyj . Voyez Décomptes des Ligues de  f ttijfe.lomé Fl. X
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espece de bonne intelligence qui ne dumt que.

cinq ou six années , au bout defquelles ilz dc~
meuroient comme devant ; mais le Roy Fran¬

çois premier ayant recngneu cette Nation bel¬

liqueuse , & que les plusgrandz objìacles qu il

avoit eu en fis desseins d ttalie efloient procé¬

dez des Suisses qui y d fendaient fis ennemisy

U fie résolut , après les avoir débellez en la

fournée de Adarignan , de fe les rendre favo¬
rables , & de contrarier amitié avec eux , ce

qui enfanta le traiSlé de la paix perpétuelle
qu ilz firent ensemble en íannée i / / 6 . Par

lesquelles ilz s'entrepromìrent diverfis chofis ,

& entre autres , le Roy s’obligea envers tous

les Cantons & Alliez d certaines sommes

de pension annuelle pour Cobservation d icelui,

après lequel traité le Roy ne délaissa de les re¬
chercher dalliance dont s’en ensuivit le traiSlé

qui fut saiél en Vannée 1y24 - pour le resle de

son régné & par -delà , par lequel tl leur pro¬
mit d abondant nouvelles pensons , outre celles

du traitlé de paix qu il leur fil tousjours soi¬

gneusement payer avec tout plein d autres li-
béralitez qu Ufaisait respandre particulière¬
ment dans le pays par ses Ambassadeurs quil

s afsubjeEhjì deslorsdy tenir,qui ne lui efloit une

d 'spense inutile ny faine que fitho  z bonne con¬

sidération , quoyqu aucuns ayent voulu dire

quelle efloit indigne de la qualité dun Roy de

France -. mats cefloit fime denfç avoir comme
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luy par expérience Cimportance & la consé¬
quence . Ejtant certain que ce qu il saisit en
Cela ne luy pouvait tourner qu à prudence , gé¬
nérosité & gloire , & que les raisons quil avoit
de ce faire efloient grandes , Premicrerncnt en
ce que tous ces pais -là ejìans tous remplis de
pafaiges pour entrer dans l 'Italie & / ’Alle¬
magne , il efloit tousjours assuré de les avoir
euvertz pour y faire passer fis armées,feit pour
luy ou ses amis . Plus , queflans auffi pleins de
peuples , defnuez de trafic & commerce , &
mesmc d!agriculture en la plufpart d 'iceux , à
cause de leur fiérilité qui les porte dz la nais¬
sance à chercher leur vie dans les armes , il
en pouvoit faire eftat comrne d! une pepiniere
de milice pour le corps de fies armées , dant il
sefl servi en diverses rencontres fort heureu¬
sement , tefmoin la journée de Cerifilles , oie
ilz emporterent une bonne partie de f honneur ,
comme ilz ont encores faicl depuis en pareil¬
les occasions. D 'ailleurs qu en les tenansainfy
liez , c efloit ofler le moyen à toits autres Prin¬
ces de s'en servir à son préjudice qui efloit en
ce flaiflant diminuer les forces des autres , &
augmenter les siennes , & qu à faute de ce
faire , queux eflans Peuples libres & fubjeclz
à leur prouffit , ilz feraient tousjours en termes
de prendre parti ailleurs àòt f qui les vou-
dço 't employer -, & quau boutpar  le moyen
de cette alliance , la Suisse seroit comme un

•Xij
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fort ratnpart k la France qui la dspenferoit
de tenir tant de garnisons aux frontières , le

retranchement defquelles firviroit a p.iier
la plujpart de ces venfions- F ellement que par
ces rasons , il ejl tout vrai que le Roy ne pou¬
vait mieux faire que de fi porter k cette al¬
liance comme ílfeit . Elles ont tousjours de¬

puis milité ft puissamment, qu il ny a point
eu de Roys fis jucceffeurs qiiils ne l’ayent re¬
nouvelles, ainsi qu'il Je volt par les traitez,
qui en ont efiéfiticlz par Henry II , Char¬
les IX , Henry llï & Henry le Grand,pour
luy & le Roy son fils k présent heureusement
régnant.

Enfin nous terminerons l’Histoire Mi¬

litaire des troupes Suisses au service dè
Louis XIII par les éloges de deux Offi¬
ciers Généraux de cette Nation , qui se
signalèrent pendant ce régné , je Yeux
dire d’Ulyííè de Salis & de Jean - Louis
d’Erlach.

Ulyíïè (a) de Salis, troisième fils d’Her*

(a ) Mémoires & ABes cancer nans la vie du
Colonel Ulysse de Salis , & légalisez, par M. 4e
Slumenthal , Conseiller du Roy, & Secret aire
Interprète de Sa Majesté Trés‘Chre(lien -,e prés la
République des. Grisons , à Cotre le iz Octobre
lys  k. Aubery , Mem. pour l’Hift. de Richelieu ,
Tom. JT.pag i i6 . Paris 1660- in-fol. Sprerher,
ffîst. met, Rhu . p . , 34,141 , z- L, 418 d >44r •
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cules iíe Salis, Chevalier de S. Marc, 'Co¬
lonel d’un régiment Grifon au service ds
la République de Venise, & Ambassadeur
des Ligues Grises en 1606 près du Roi
Henri IV , naquit dans la Religion pré-.
tendue-Réformée , le 24 Juillet 15^4.
Une passion violente pour la guerre le
porta dès l'an 1617a lever une compa¬
gnie de trois cens Grisons au service des
Vénitiens. On l’employa au siège de Gra-
difcaj & il s’y distingua. Il apprit ensuite
sart de la guerre dans la campagne qu'il
fit en 1621- 1622 comme Major fous les
ordres du célébré Ernest , Comte de
Mansfeld en Allemagne, & il ne quitta
ce set vice que pour voler au secours de la
patrie attaquée par les Espagnols & par
les Autrichiens. Tous les efforts des Gri¬
sons eussent été trop foibles pour s’op-
poíër aux forces supérieures de deux puis¬
sances aullì redoutables , si Louis XIII,
touché de l’oppreísion de ses Alliés, n’eut
envoyé en 1624 le Marquis de Cœuvres
avec quelques troupes à leur secours. Le
Roi demanda pour cette expédition la
levée de trois regimens-Grtíòns. Ulysse

Mercure François 1610. pag.  r ; r . Paris T6ii,
in-Sa.fig . Le même  1615 . pag. 16 é 'suìv . Farie
1616.  in - z «.
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à Salis fut nommé Lientenant-Coîonel
de celui qui fut donné à son frere aîné le
Baron Rodolphe de Salis que les Gri¬
sons avoir nt déclaré leur Général. Ulyíîè
de Salis fit si bien son devoir dans toutes
les occasions qui se présenterens, & en-
tr’autres , au combat de Campo près de
Ripa , que non seulement le Marquis de
Cœuvres lui accorda en 1625 au nom dti
Roi le régiment qui vaquoir par la mort
de son frere , préférablement à tous ses
Autres compatriotes ; mais ce régiment
ayant été réformé en conséquence du
traité conclu à Monçon en 1616 >le Roi
créa une nouvelle compagnie de deux
cens hommes dans le régiment de ses
Gardes Suisses en faveur du Colonel de
Salis. Le siège (a)  de la Rochelle offrit
à cet Officier des occasions pour signa¬
ler son zélé. Il y conduisit sa compagnie
nouvellement levée , & la présenta au
Roi le 19 Juillet 162.8. Il se distingua sati¬
née suivanteà l’attaque du Pas de Suze ,
fous les yeux du Roi & du Maréchal
de Baílòmpierre, Colonel général des
Suisses. 11 continua de servir en 1630
dans farinée de Piémont. En 1631 il eut

( a ) Voyez. l «m. l . yag. j >, £-31 s . & Tarn. II.
148, i49é >i6/«
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ordre de lever un second régiment Gri-
son que le Roi destina au secours des Li¬
gues Grises , contre les Espagnols & les
Autrichiens . Ce régiment ne fut employé
qu’en 165 5. Le Roi ordonna alors ail
Duc de Rohan qui commandoit en chef
les troupes auxiliaires de France , d occu¬
per tous les postes de la Valteline & des
Comtés de Chiavenne & de Bormio . Les

Espagnols commandés par le Comte
Setbellonne , firent des efforts pour re¬
prendre ces postes. Le Duc de Rohan ,
obligé de se transporter dans la Valte¬
line , confia le Château , la Ville & le
Comté de Chiavenne au Colonel de Salis.

La rive di Mezzola,poste fortifié & d’une
grande importance , fut auilì confiée à la
garde de ce Colonel . Le Comte Serbel-
lonne voyant la difficulté d’attaquer ce
poste , défendu par un Officier austì
expérimenté que l’étoir Salis , il lui fit
faire fous m:in la proposition de vou¬
loir bien consentir à quitter sous quel¬
que prétexte un seul jour ce poste , asm
qu’il pût l’attaquer en son absence , &
il lui sit promettre une grande somme
d’argent déposée à Lugano , & un régi¬
ment au service d’Eípagne , s’il jugeoit à
propos d’abandonner celui de France ;
mais le Colonel de Salis , fans envisager la

X iiii
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foiblesse de la garnison que les maladies
ruinoietu de jour en jour , répondit qu ’il
ne pouvoir traiter d ’une affaire si impor¬
tance , qu ’après avoir vû une lettre decréance du Comte lui -même . f 'émissaire
revint au bout de quelques jours avec
la lettre . Cependant Salis avoir fait part
de la proposition au Duc de Rohan , Sc
lui avoir demandé du secours . Dès que le
renfort fut arrivé , le Colonel íè voyant
en état de fe défendre , fit venir en ía
présence l’émisikire , & lui dit d’un œil
courroucé , qu ’il étoit un malheureux
d ’oser venir lui faire des propositions si
indignes . 11 le renvoya ensuite avec or¬
dre de déclarer au Comte Serbellonne,
qu ’il étoit bien mal-avisé de croire un
Gentilhomme bien né capable d’une telle
infamie . Ce trait de générosité valut à
de Salis le gouvernement de Chiavenne
que le Duc de Rohan lui conféra , Sc  une
lettre (a)  très -gracieufe du Roi en date
du i o Septembre 16zs . L’année suivante
Je 4 Avril , Salis entreprit & termina heu¬
reusement une des plus considérables expé¬
ditions qui aient été faites dans la guerre
de la Valteline . La Francescba.> poste des
plus importans des Espagnols , qui fer-

( a ) Preuve XXIV.
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Moic l’accès du Milanez aux François,
étoit jugé imprenable à cause de fa situa¬
tion . Le Colonel de Salis i’attaqua à l’im-,
prévu avec trois cens hommes de ion
régiment , & l’emporta avec une prom¬
ptitude incroyable , malgré une blessure
qu’il reçut dans cet assaut. Le Roi in¬
struit de l’importance de ce service, té¬
moigna au Colonel íâ satisfaction par une
lettre du n Juin i6 ;ss. On peut lavoir
parmi les preuves de cette histoire. Eu
1Í37 les Chefs des trois Ligues, brouil¬
lés avec les Généraux du Roi , sollicitè¬
rent par des lettres 3c des menaces le Co¬
lonel de Salisà leur remettre le Château
de Chiavenne , qu’il tenoit au nom de Sa
Majesté, mais Salisn’en voulut rien faire
jufqu’â ce qu’il en eût l’orjre du Duc de
Rohan . Ce trait de fidélité à l’épreuvedcs
sollicitations passionnées des Chefs de fa
patrie , fut si bien reçu en Cour , que
Louis XIII écrivit au Colonel une lettre
datée du 7 Avril 1637. Les quatre années
suivantes, Salis fut employé en Flandre.
Le Roi voulant récompenser ses services,
lui accorda le 4 Juillet 1641 , le brevet
de Maréchal de Camp , grade alors peu
commun. En cette qualité , Salis fut em¬
ployé cette année dans l’armée d’Italie,
commandée pat le Comte de Harcourt.

Xv
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II se tiouva le 1s Septembreà la prise de
Coni, & M. deHarcourt Térablit Gouver¬
neur de cette place & de ses dépendan¬
ces. Il lui donna ensuite le commande¬
ment des troupes qui dévoient assiéger
Démonr. Cette forteressie fut investie par
Salis le 7 Octobre , & il l’emporta le 19
de ce mois. Le Comte de Harcourt manda
en Cour le service que Salis venoit de
rendre au Roi par la conquête de Démonr.
Nous rapporterons parmi les preuves une
lettre de ce Général en date du 12 Octo¬
bre de cette année. Salis se distingua en¬
suite aux sièges de Crescentin , de Nice
de la Paille , & autres. Quoique dange¬
reusement malade , il servit au siège de
Tortone , jusqu’à la prise de cette place
qui résista au Duc de Longueville pen¬
dant cinquante-cinq jours de tranchée
ouverte. Le Roi touché de son zélé , lui
cn marqua sa satisfaction par une lettre
du 18 Décembre 1642. , & lui accorda
en même tems la permission de sortir
d’Italie pour rétablir sa santé, quoique
Salis ne l’eût point demandé. Retiré dans
fa patrie , il ne perdit point de vue les
intérêts de la France. L’estime qu’on en
faiíoit à la Com pourroir être pi ouvée par
un grand nômbre de lettres de Louis XIIÍ,
des Cardinaux de Richelieu & Mazarin,
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des Ducs de Rohan , Bouillon & Lon-
gueville , & des Maréchaux de Baíî’om-
pierre , du Pleffis-Praílin , & d’autres. Ses
defcendans les conservent encore dans
son Château de Marschlins. Au reste ce
Général n’écoit pas moins estimé dans fa
patrie , & il y vécut fort considéré jusqu’à
la mort,  qui arriva le 3 Février 1674,
dans la soixante& dix neuvième année de
son âge.

Quoique nous ayons rapporté (a)  ail¬
leurs les actions de Jean Louis d’Erlach ,
le régné de Louis XIII nous rappelle
ici les services importans qu’il rendit à
ce Monarque. Ayant été nommé Gé-

(a ) Voyex, Tarn. III. p.  i -9 . &  417-4 S1. Bip,
du Maréchal de Guebrìant par Jean le Labou¬
reur , Liv . 1. Ch. I . p.  133 .Ch . II. p.  139 -̂ 143.
Ó*Ch III . pag.  14j . Liv . U. Ch. VIII.pag.  10 r.
Ch. XI. p.  118 iij >. Liv . JX. Ch. II . p. 609-
6il . <$>Ch. VI. p. 67%. Varis 16 56. in-fol.y%,
Aubery rapporte dans jes Mémoires peurl’Hift.
du Cardinal Duc de Richelieu, Tom. II . p.  4to.
Paris ìôío . in-fol . une lettre de M. de Noyers
au Maréchal de Guebriant , le %i  Juillet 1639,
par laquelle ce Ministre mandoit:Vous Jpaurex, la
fidélité de M. le Général d’Erlach , qui , étant à la
Cour , déclara à moi cr à d’autres , que fi le mal¬
heur vouloit que S.A. (le Duc de Saxe-Weymar)
vînt à décéder devant lui , il garderait avec toute
lafidélité imaginable la Ville deBriJjacp our leRoj.

Xr>
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néral en chef de Tarmée Weymarienne,
après la mort du Duc Bernard de Saxe-
Weymar , il traita avec la France, lui re¬
mit les places conquises, & la plupart des
troupes pasièrent au service de cette Cou¬
ronne . D’Erlach sut confirmé par le Roi
Louis XIII le z9 Juillet 1635?, dans ion
Gouvernement de Briílàc, que le Duc
Bernard lui avoir conféré Tannée précé¬
dente. Rien ne devint dans la fuite plus
avantageuxà la France , que Tacquisition
de cette place , qui facilita celle de la
haute-Aliace par le traité fait avec les
deux branches de la Maison d’Autriche.
Au  reste d’Erlach continua de rendre des
services signalés pendant la minorité de
Louis XIV, & nous aurons occasion de
les rapporter avec les éloges qu’ils mé¬
ritent.
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